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(^UE la Nature €st belle ! que sou «pec* 
tacle est magnifique ! que sa puissance 
est admirable ! Dans sa fécondité sans 
bornes , elle a semé les mondes dans Tes- 
pace ^ Dans sa siiiiplicllé sublime, elle 
ne leur a imposé qu'une loi^. 

Les rappcMTts et par conséquent les des** 
tinées de tout oe qui existe, découlent 
de cette force unique et irrésistible que 
le temps ne peut altérer, et qui, décrois» 

" Première Vue de la Nature y par Bu£Fod* 
• Seconde Vus de la Nature^ par Buffon. 
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sant par la distance , mais s'accroissanl 
avec les masses , eu péuètre toutes les 
profondeurs , eu régit tous les élémens. 
Les corps immenses et iuuombrables qui 
circulent dans les cieux , les matières 
brutes qui composent la planète que nous 
habitons , les fluides qui Tarroseiit , Té- 
chaufTent , Tenvironnent ou réclaîrent , 
les substances organisées qui la revêtent , 
les êtres vivans et sensibles qui la peu- 
plent , ne montrent aucune forme , au- 
cune qualité , aucune modification , au- 
cun attribut , aucun mouvement , qui ne 
dérive de ce grand acte du pouvoir sou- 
verain et créateur. 

L'étude de la Nature n'est que l'étude 
des lois secondaires qui émanent de la 
grande loi fondamentale. 

Les animaux, par leurs organes, par 
leurs sens , par leur mobilité , par leurs 
affections , par la succession de leurs 
dévcloppemens , ottrent bien plus que 
tous les autres produits de la création , les 
diverses applications de cette loi suprême , 
les différens résultats de ce principe im- 
uiuablc. 
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Parmi ces êtres animés, deux classes 
très-nombreuses , dont la première a reçu 
les airs pour son domaine , et dont les 
eaus. sont le partage de là seconde , peu- 
vent , par les contrastes apparens de leurs 
habitudes, et par les analogies secrètes 
qui lient leurs mouvemens , nous dévoi- 
ler peut-être plus que toutes les autres , 
quelques faces de cet ensemble de rela- 
tions merveilleuses et nécessaires qui dé- 
rivent de la première des lois dictées par 
la Nature. L^uue de ces classes , celle des 
poissons , est d'ailleurs maintenant le 
sujet principal de nos recherches. Cotn- 
parons donc Tune à l'autre ; plaçons leurs 
principaux traits dans un même tableau , 
et qu'elles soient l'objet d'une troisième 
vue de cette Nature dont la contempla- 
tion a tant de charmes et fait naître de si 
utiles vérités. 

Dans toutes les classes d'animaux , il 
est une habitude principale qui influe sur 
toutes les autres , les produit , les modi- 
fie , ou les régit de manière que chacun 
des actes particuliers de Tespcce présente 
Tempreiate de cet attribut général et pré- 
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dominant qui distingue la classe. La ma* 
nière de se Pouvoir est le plus souvent 
cette habitude dominatrice à laquelle les 
autres sont liées et soumises. Nous le 
voyons évidemment dans la classe des 
oisedux et dans celle des poissons , qu6 
iioiis allons comparer Fune à Tautre, pour 
mieux juger de leurs propriétés ^ et sur- 
tout pour mieujL connoître les facultés 
distinctives des habitans des rivières et 
des mers. 

Le vol influe sur toutes les actions des 
oiseaux ; la natation inodifle toutes celles 
des poissons. Par ces deux attributs ^ les 
uns et les autres paroissent séparer leurs 
habitudes de celles des quadrupèdes et 
des autres animaux qui vivent sur la sur- 
face sèche du globe , autant que les pre- 
miers s'éloignent de Tempire des animaux 
terrestres en s'élevant au plus haut des 
airs , et les seconds en s'enfonçant dans 
les profondeurs de Pocéan. On diroit du 
moins que , par le vol et la natation , les 
oiseaux et les poissons laissent, pour ainsi 
dire, entre leurs actions , une telle dis- 
tance, qu'on ne pourroit en donner unç 
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idée qu'en la coiupsliraiit à ceUe qui (dépare 
Je foud des mers , des plus hautes région^ 
de ratxBOspbère^ et cependant, malgré 
cette grande dissemblance apparente , les 
habitudes ie^ plus générales et les, plus 
remarquables des paissons et des oiseaux 
montrent les rappoirts les plus frappans. 
I<a natation et le ^ol. ne sont , pour aip^i 
dire , que le même at;te^ exécuté dans des 
fluides différens. Les. ii>strumeus qui les 
pv^duis^ent ^ le»orf||anes qui les fay^orisent, 
1^9 moi^vemetis qui les font naître , les 
accélèrent , les retardent ou les dirigent , 
les obstacles qui les diminuent^ les dé"- 
tournent ou l«s suspendent, s^njt.sem* 
bkihles ou analogues ; et d'après ce rap<- 
port si remarquable , nous ne serons pas 
étonnés de toutes les analogies secondaires 
que nous trouverons entre IcsuMsurs des 
oiseaux et celles de» poissons. 

£n eft'et , Taile de Toiseau et la nageoire 
du poisson diffèrent Tune de Tautre bien 
moins qu'on ne le croiroit , au premier 
coup d'oeil; et voilà pourquoi "^ dépuis les 
anciens naturalistes grecs jusqu'à nous ^ 
le npm d*ai/ea étèsi souvent donné à cetto 
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reçoit , lai imprime le niouVement et \tt 

YÎtesse. '• 

Les oiseaux précipitent ou retai*deiit 4e» 
battemeAs ile'Ietir* àîles^^ triais lorequ^ils 
lè»r laissent teaité l'étendue 'qiiVM^s peu- 
vent présenter , «l qu'ils veuVcnt sVn ser- 
vir pùvtr 'aAiû^^t dé place', ifo ^i4e rleuir 
forn« pâmais éproU^r^i? 'dea:t * 4«iOttrem«fi9 
égtiu* de^mte-, t4s 4^ir€lèvi^»t«V'eiCvune 
vît«l*Ste bifeii «loktdife^^vie 4d0Ue wf'et' iâ- 
«[Uelle ^0 ie«<aba^ss«4)t ", ila <lociHefit qI'U^ 
iÉ«i4>tv«tiieiit««iu cotip tfès"fôt»t.eti*»6 i-ifiM 
p«iisioH très -io^k j A%n qwe U>fs^'i\è 
montent, pat-'CKemfrtd', 4«s 'éoïicImbs^ s^6-i 
rkores de Tattnospbère , 'fré^pée* nttmw 
l^ivement- que: 4«§s'jitfféi-4enrëi , «p|ftdmA^ 
moins de résistance que'-e^fe^ 4ienii>ere(> , 
et ^e i'ttftiiiftttl'sfeit'i^pottssé-de >as^a 

• •piy*ie«rsto*gecifî*€ar'diè»4>OMébna'loBnent 
a:us8i; trèi^îJôttVefit ôes ooii^ liiltertaaf k^s» 
kl^nt égau^ et iiiég«ui>;^€t *i la'<î*>ett^ 
frappe «iV^o îa «aljftieimjjidité à *^roi%e et fi 
gamôhe y «c'est périrfeéi'^ufe "leô trésisfanoe^ 
éga^s flbs'^îOHtàie^ latérales , -contK^ les- 
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poussent dans une dîa^t>na}« qui est la 
vétîtaMe diredioTi qt^il éesfre d« Tecc- 
Vôir. 

• On pourrott 'dire que les oiseaux nagent 
ûans TaÎT , et que les poissons' volent dans 
rcau. 

• X.^atttwsrphère est la mer d-es premiers s 
hi mer est Tatthosplière dtes seconds. Mars 
les poissons fouissent bten plus de leur 
domsfîne que les orseaux. Ceux de ces der- 
niers dont le vol est le plus hardi , le» 
aîg'.e^ et liés frégates , ne 8\élèYent que ra- 
rement Bans ïes liautesTéçioi'is aériennes ^ 
ils ne parviennent )amais )usqu*aux der- 
nière?? ffïBfitcs de ces régions éthérées , où 
tJTi fliikïe'Hrôp l'are ne pourrait' pçi's'RXiffire 
a ictif-rtïipîratio'à , et où une tehlpéfalurt 
trop froide leur donneroit 'bitmtôt Ten- 
gourdUsetncnt et la mort. Le besom de la 
iiourflture ;'dti repos et d^tin asyle, les 
ramène sans c<5sîie vers la tci're. 

. Lte poîssôAs parcourent perpêtudlc- 
Incnt et traver^îènt dans tous les sens Tim- 
nicnsité derpccah, dont le fluide ,' pres- 
que cgnlcment dense et égalcmen'l échauf- 
fé à toutes les ^hauteurs, ne leur oppose 
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d*obstacle ni par sa rareté , ni par sa tem- 
pérature. Ils en pénètrent tous les abîmes , 
ils en sillonnent toute la surface ; et trou* 
vaut leur nourriture dans une grande par- 
tie de l'espace qui sépare les profondeurs 
des mers, des couches aériennes qui.re- 
posent sur les eaux , si la nécessité de sus- 
pendre tous leurs efforts et de se livrer à 
un calme parfais les entraîne jusqu'au 
fond des* vallées soumarines, leurs, rap- 
ports avec., la lumière. Iqs ramènent 
fréquemment yers les eaux supérieures 
qu'un soleil bienfaisant inonde de. ses 
rayons. . 

Les vents réguliers favorisent^ retardent; 
arrêtent, ou dirigent vers; de nouveaux 
points, les voyages des oiseaux : les cou- 
rans réguliers des eaux accélèrent , dimi- 
nuent , suspendent ou détournent * les 
courses si variées et si so);yent renouver 
lées des habitans des mers. 

Les oiseaux que leur vol puissant a fait 
nommer grands voiliets , et qu'il faudroit 
plutôt nommer grands rameurs, résistent 
seuls aux grands mouvemens de l'atmos- 
phère, bravent les orages, et surmontent 
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les autans déchaînés : les poissons que 
leurs larges nageoires, leur grande queue , 
leurs muscles vigourcMX , doivent faire 
appeler nageurs ou rameurs par excel- 
lence , luttent seuls contre les flots soule- 
vés , opposent leur force à celle des tem- 
pêtes, et poursuivent leur route auda- 
cieuse au travers de ces tourmentes hor- 
ribles' qui bouleversent , pour ainsi dire , 
la masse entière des eaux. 

Le» oiseaux foibles ou mal armés trem- 
blent devant le bec redoutable ou la serre 
cruelle des tyrans de Tair : les poissons 
dénués d^armes , ou de grandeur , ou de 
puissance^ fuient .devant les dents san- 
glantes dés squales et des autres animaux 
do- leur classe, qui infestent les rivières 
ou les mers. 

Auprès de la surfaée de la terre, au- 
dessus de laquelle s'élève sou domaine 
aérien , Toiseau reçoit souvent la mort 
des armes du chasseur , ou la trouve dans 
les pièges que tout son instinct ne peut 
parvenir à éviter. 

Au plus haut de son empire aquatique, 
le poisson périt retenu par un hameeon 
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trani(xeur , ou enveloppé dans les filets 
que le pêcheur a tendus. 

Le besoin de trouver l'aliment le plus 
convenable, ou le désir d'échapper à la 
poursuite d'un ennemi dangereux , déter- 
minent les voyages irréguliera des oi- 
seaux. 

La nécessité de se d^érqber à la vue ou à 
l'odorat des féroces géans des mers , ou 
celle d'appaiser une faim plus cruelle 
encore, produisent les mouvemeus irré- 
guliers des poissons. . 

Lorsque la saison rigoureuse commence 
de régner dans les zones tempérées , et 
particulièrement dans les portions de ces 
zones les moins éloignées du cercle po- 
laire , les oiseaux recommencent leurs 
voyages réguliers et périodiques. Us ne 
peuvent plus rester sur une terre que le 
froid envahit, où la surface des eaux 'se 
durcit en croûte glacée, où les insectes 
ineurent ou se cachent , où les champs 
sont dénués de moissons et les arbres de 
fruits ; ils partent ; ils vont chercher vers 
les tropiques un séjour plus doux et plus 
heureux. Ils suivent la direction des mé-» 
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rîcliens ; ils parcourent, par coBsciquent, 
la longueur des grands continetis. Ils se 
réunissent en troupes nombreuses ; et , 
uiâles , femelles, jeunes ou vieux, tous 
rassemblés sans distinction ni de sexe ni 
d'âge , désertent Tempire des frimas, pour 
aller vers celui du soleil , jusqu'au mo- 
ment* ou la chaleur revenue dans, leur 
patrie, les y ramène tlaus le même ordre 
et par la même route. 

La diversité des saisons ne paroît pas 
produire dans la température des dififé- 
rentes parties de Toccan , des changemens 
assez grands pour obliger les poissons a 
se livrer chaque année à des migrations 
régulières ; mais le besoin de se repro- 
duire, qu'ils ne satisfont qu'auprès des 
rivages, les contraint , toutes les fois que 
le printemps est de retour , ù quitter la 
liante mer pour s'approcher des côtes. Ils 
11c nagen,t pas alors dans le sens des méri- 
diens ; mais , par une suite de la position 
des continens au milieu du graud océan , 
ils tachent de suivirc presque toujours une 
des parallèles du globe, pour parvenir plus 
facilement et plus promp tenaient à la terre 
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dont les bords doivent recevoir ou leurs 
œufs ou leur laite. Les femelles arrivent 
les premières , comme plus pressées de 
déposer un fardeau plus pesant; les mâles 
accourent ensuite. Ils suivent le plus sou- 
vent ces mêmes parallèles , lorsqu'ils re- 
montent les uns et les autres dans les 
fleuves et dans les grandes rivières , ou 
lorsqu'ils s'abandonnent à leurs courans 
pour regagner le séjour des tempêtes , 
parce que , à l'exception du Mississipî , de 
quelques rivières de la terre ferme d'Amé- 
rique, du Rhône, du Nil , du Borystliène, 
du Don, du Volga, du Sinde , de l'Âva, 
de la rivière de Camboge, etc. les fleuves 
coulent d'orient en occident , ou d'occi- 
dent en orient. 

Les oiseaux sont d'autant plus nom- 
breux qu'ils fréquentent des contînens 
plus vastes : les poissons sont d'autant 
plus multipliés qu'ils habitent auprès de 
rivages plus étendus. 

Il n'est donc pas surprenant que de 
xnème qu'il y a plus d'oiseaux dans l'hé- 
misphère boréal ^ qUe dans l'austral , ù 
cause de la plus grande quantité de terre 
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que présente la première de ces deux moi- 
tiés du globe, il y ait aussi beaucoup plus 
de poissons dans cet hémisphère du nord, 
parce que si les habitans de Tocéan ont 
un séjour plus vaste dans l'hémisphère 
austral , dont les mers sont très- étendu es , 
et les'continens ou les îles très-peli nom- 
breux , il y a peu de rivages où ils puissent 
aller déposer la laite ou les œufs destinés à 
3eur multiplication. L'espace n'ymanque 
pas aux individus ,' mais les côtes y man- 
quent aux espèces. 

Si l'on admet avec plusieurs natura- 
listes , qu'à une époque plus ou moins 
reculée les eaux de la mer , plus élevées 
que de nos jours , couvroient une partie 
des continens actuels, de manière à les 
diviser dans une très - grai^de quantité 
d'îles , sans diminuer cependant beaucoup 
la totalité de leur surface , il faudra sup- 
poser , d'après les observations que nous 
Tenons de présenter, que lors de cette 
séparation des continens en plusieurs par- 
tics isolées , par les eaux de l'océan , il y 
avoit beaucoup moins d'oiseaux qu'à pré- 
sent , ainsi qu'on peut s'en convaincre 
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avec facilité , et que néanmoins il y avoit 
beaucoup plus de poissons qu'aujour- 
d'hui , parce que toutes Tes divisions opé- 
rées par la mer dans les terres augrnen- 
toieut nécessairement le nombre des ri- 
vages propres à recevoir les germes de leur 
reproduction. 

Mais remontons plus avant dans le cours 
du temps. Croyons pour un moment avec 
plusieurs géologues , que, dans les pre- 
miers âges de notre planète , le globe a été 
entièrement recouvert par les eaux de 
Tocéau. 

Alors les oiseau^ n'existoicut pas en- 
core. 

Alors aucune partie de la surface de 
notre planète ne préseutoit de Tcau douce 
séparée de Teau salée : tout étoit océan. 

Mais cet océan étoit désert; inais cette 
mer universelle n'étoit encore que l'em- 
pire de la mort, ou plutôt du néant. 
Comment les germes des poissons, qui 
ne peuvent éclore qu'auprès des côtes , so 
seroient-ils en effet développés dans uu 
océan sans rivage ? 
^ Bientôt les sommets des plus hautes 
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moatagncs dominèreut au - dessus de^ 
eaux, et quelques côtes parurent : elîe^ 
furent entourées dç bas-fonds ; les pois^ 
sons naquirent. Ils se multiplièrent. Mais 
leur nombre , limité par des rivages très* 
circonscrits , étoit bien éloigné de celui 
auquel ils sont parvenus , à mesure que 
les siècles se sont succédés,, et que les 
contours des continens ou des îles sont 
devenus plus grands. 

A cette époque cependant, les poissons 
que la Nature a relégués depuis dans des 
mers particulières, les pélagiens, les lit- 
toraux, ceux que nous voyons chaque 
année remonter dans les fleuves, ceux 
qui ne quittent jamais Teau douce des 
lacs ou des rivières, les grandes espèces 
qui se nourrissent de proie, les petits ou 
les foiblcs qui se contentent des débris 
de corps organisés qu'ils trouvent dans la 
fange, vi voient, pour ainsi dire, mêlés 
et confondus dans cet océan encore pres- 
que sans bornes, qui baignoit uniquement 
quelques chaînes de pics élevés. Où il n'y 
Avoit pas de diversité d'habitation , il no 
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pou voit pas y avoir de différence de séjour. 
Où il n'y avoit pas de limites véritable- 
ment déterminées, il ne pouvoit pas y 
avoir d'espèces reléguées , ni d'espace in- 
terdit. 

Lors doue qu'une catastrophe terrible 
donnoit la mort à une grande quantité 
de ces animaux, ceux que nous appelons 
aujourd'h ui marins, et ceux que nous nom- 
mons ^^<//a/l7^5, périssoient ensemble, et 
gîsoient entassés sans distinction sur le 
xnème fond de l'océan. 

Seroit-ce à cette époque de submersion 
presque universelle, qu'il faudroit rap- 
porter les bouleversemens sous lesquels 
ont succombé les poissons que l'on dé- 
couvre de temps eu temps, enfouis à des 
profondeurs plus ou moins considérables, 
recouverts par des couches de diverse 
nature , pressés quelquefois sous des dé- 
bris volcaniques *, et qui forment ces 
amas remarquables, ces réunions extraor- 
dinaires , où les chétodons et d'autres 
espèces des mers équinoxiales des deux 

* On doit distinguer dans les éruptions volca* 
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Indes ont laissé leurs empreintes ou leurs 
dépouilles au milieu de c^les des habi- 
tans des mers tempérées et du voisinage 
du cercle polaire , et où les restes et les 
traits des fluviatiles parolssent confondus 
avec ceux deé pélagiens? 

Si Ton devoit admettre. Ciçttc.idée, ou 
pourroit assurer que depuis, le. mpment 
' où les h chutes montagn^ et les pics élevés 
éfoient les seules portions de la surface 
sèche. di^ globe qui ne fussent pas inou-; 
dées , plusieurs espèces dont on |Xj0uve 
rimage ou les. parties solides dan^s ces 
agrégatioD^s de poissons de. mer et de 
poissons d'eau douce., n'ont été modifiées 
dans aucun de leurs organes essentiels, 
ni. même altérés dans c^ucune de leurs 
formes les. plus délicates ; et ccj seroit un 

I i 

DÎqucs , celles gu'ii faudroît rapporter à des époques 
très-reculées, où la face de Ja t^rce pouvoit cire 
ircs-dirfeçeiUff de celle qu'elle a aujourd'hui, et 
celles qui n'out eu lieu que beaucoup plus répcm- . 
ment, et lorsque le' globe avoir déjà reçu presaue 
en entier sa .configuration actuellfi. 
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fait Tiien important potir le véritable na- 
turaliste *. 

A-ciett^ époque , les icétacé^s , les laman- 
tins , les dogons et les mtoïses , ont pa 
partager u^tc les poissons i'eiïipire de 
Tocéan. 

A mesure qtie les eauiL dé la mer , en 
se retirant , ont laisse à décpjivert de plu» 
grandes portions^Ées conlinens et des île]^, 
qtxe'âé noàvcanx riv-ages ô'nt'patu, et 
î|afe'tici^ grèves plus doucement inclinées 
les otit environnés , lés phoques , lc5 tor- 
tues martues, ies crocodiles , se sont mul- 
tipl'ré^ 'suv ces boï-ds Ôivôrabïcs H leiar 
i-eproduction , à le«rs'bcsoins , à leurs 
habitudes. 

Alors les'premiers oiseaux Ont pu ani- 
mer Tatmosphère. Ils ont trduVé sur la 
terre déjà abandonnée par les eaux, Ta- 
Sylc nécessaire à leur repos , à leur àccou- 
plciue.iit , a leur .nidification j » leurs 
pontes , a leur'inculïaUon , à ricHucation 
de leurs peiiis; et ces premier^ oiseaux 

* Vo)C7. noire t)Î£Cours sur la durte des csplces. 
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Ont iM être tèùJi q^e nous av-om îdôrtittiés 
oiseaux d'eau et latirèmes *, et qui , partir- 
vas d*ai1es pûT6sa>rtt€s , àt Iferg^s' J)ifrds 
pateés, ^'arirfbS icsséz fortes pour sai«Mif 
les poisson , «et d^or^anes pr^iités & 1^ 
a«sito*l'et'à léil^ «ubstattfce, «èè'sfe nôttl»* 
rissietit qbt; «éès liàbitans àH'txét's^^p^^ 
Tctit Vorlcr très-IoiTg'-tettips aà*'àtsj<û^ *6 
ia mirface idie Vocéan, s^e prëtîpiltr ave<j 
rapidité sur leur proie, rcril'c ver air pltid 
liant des arrs,tttiger à d^immettsts di^^^ 
tances de Iti'tive , Itïtttt arefc 'côiisiahc* 
'ctîntre ics retits décbaîftës; et fcraver !^§ 
Vîiguts 'sotllfeviêe^. Ahnrs hîs trlbSJtro* , fëb 
frégates , les pélicam^ , les ùomrôrttns , \ék 
ttiatrves, oYit'cotiriïneticè ti^eiièfcér'stirles 
pôissOYis Itlïr empire YedotitaMfc.tieut aj^^ 
parition a ptT ètte liietitôt stiitîe de ccffe 
dès olserfûX de*riVag6 , parce que, sur l-es 
cbtes abaYidbnliée^ parles eîtUJc'dê'la^er, 
lia pu se formtT aisélrteiit de(te inairaîs ,'cfrè5 

* Ofotis le Tdbleini i!9éiboâf4[ue)cIesKibo2iiix^ ^Qt 
j'ai pQbHé^ et d^Après lequel :j'ai '&\i brcargier lu 
belle cuUeCtioB.d'toiseaax du Muséum d'hjsuyfc tatr 
tareJle. 

5 
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amas- d'eaux stagnantes, des saranes & 
demi noyée^. 

Cependant les vapeurs se copdensoient 
contre les montagnes,; élevées , retom- 
})plent ep pluies, se précipitoient en tor- 
rçns, se répandoieut en ruisseaux, ctou- 
loiciijit en rivières , et parvenoiept jusqu'à 
la.iner. Des ce moment , la séparation des 
poissons pélagiens , des littoraux , de ceux 
qui, reuiontent dans les fleuves , et de 
cjeux qui vivent constamment. dans l'eau 
douce .des. lacs .et des rivières, a pu.se 
faire, et les distribuer en quatre grandes 
,tribus très -analogues à celles que l'on 
ponnoît ijaaintenant. . 

, Lfis ours marins , les. tapirs , J^çs cochons^ 
jes hippopotames, les rhinocéros, les élé- 
phans , et les autres quadrupèdes qui 
aiment les. rivages, qui. recherchent les 
eaux, qui ont besoin de se vautrer dans 
la fange.,.. ou de se baigner dans l'onde, 
se sont répandus à cette époque vers tous 
les rivages , et leur apparition a dû pré- 
céder celle des autres mammifères et des 
oiseaux qui , craignant l'humidité , redou- 
tant les flots de la mer ainsi que les cou- 
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rans clés rivières, désirant la sécheresse, 
liés par tous les rapports de rorganisation 
avec une clialèiir trcs-vive, ne se nour- 
rissent d'ailleurs ni de poissons ^ ni de 
mollusques , ni de vers , ni d'aucun ani- 
mal qui vive dans Tocéan, ou se plajse 
dans les rivières , ou pullule dans les ma- 
rais. Elle est donc, antérieure à l'arrivée 
de l'homme , qui n'a pris le sceptre de la 
terre que lorsque son domaine, déjà paré 
de toutes les productions de la puissance 
créatrice, a été digne de lui. 

Lors donc qu'on écartera l'idée de toutes 
lès causes générales ou particulières qui 
ont pu bouleverser la surface de la terre 
depuis l'abaissepient de la mer au-dessous 
des premiers pics , on reconnoîtra que 
les fragmens et les empreintes le plus an- 
ciennement et le plus profondément en- 
fouis sous les couches terrestres ou sou- 
marines , sont ceu^ des poissons , de^ 
cétacées , des lamantins , des dugons et 
des morses ; ensuite viennent ceux de ces 
morses , de ces dugons , de ces lamantins , 
de ces cétacées , de ces poissons et des 
phoques , des tortues de mer , des cro* 
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codiles , des oiseaux palmipèdes jet des 
oîacaiix latirèmes ; on placera au troisième 
rang ceux de tous les ûuiij,iavix que nous 
venons de nommer, et des oUea.ux de 
rivage 5 on mettra au quatriènie ccu:^ de 
ces mêmes auimau^^ , des» oiseaux de ri- 
vage , des ours marins , des. tapirs ^ des 
cochoi:vs , des kippopotames , des rliino- 
céros , des éléphans ; et enfin on pourroit 
trouver les images ou lés débris de tous 
les animaux , et de Vliomme qui Içs a 
domtés par son intelligence. 

Cependant si , au lieu d'admettre l'iiy- 
potlièse, d'après laquelle nous venons de 
raisonneç, l'on pré,fèrê de qroire que la 
mer a parcouru succ,essiveïn.en.t les difiç- 
rcntes parties du globe, laissant les unes 
Il découvert, pendant qu'elle envalii«soit 
les autres, il faudra nécessairement avoir 
recours à une catastrophe presque gé^ié- 
vaje, qui, agissant sur des points de la 
Surface de notre planète diamétralement 
opposes,^ entraînant hors de leurs habi- 
tations ordinaires les poissons pélagiens, 
les littoraux, les fluviatiles j les cétaçées, 
Us lau^antins , les phoques ^ les OMrs m^* 



ririsS^ Iç^ î^jppoppt^fll^s , jes^ élépliaiis. et 

^arraqUî^w^ à- toutes jle4^ pçirties cli;i.globç^, 
les réunissant, les mèWiit^ Içs çoiifqi;- 
danXy lçî^.s.pi^w;».ç,U»Pt «^u WÇpe spri, les 
a eiUa3«p$ dans l^îinîLèwefi çavU«s, reçpu- 
vcvts dP5i mcwe^ débrw, icr«sés î?qus les 
inémçs m^sjjejij., et ipuplçs, îJu même 
coup. ^ 

Au reste, c'est au naturaliste entière- 
ment consacré à l'étude de la théorie de la 
terre , qu'il appartient principalement de 
rechercher les causes auxquelles on devra 
rapporter les résultats que nous venons 
d'indiquer. 

Les zoologistes lui présentent les faits 
qu'ils ont pu recueillir dans l'observation 
des organes des animaux , et des habi- 
tudcs qui eu découlent ; ils lui exposent 
les conséquences que l'on doit tirer de ces 
formes, de ces mœurs, de ces analogies , 
de la nature des habitations , des gisemens 
des débris, de la séparation ou du mé- 
lange des espèces, de l'altération ou de la 
conservation de leurs traits principaux , 
du ehauge:aeut ou de la constaucc de 
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leur manière de vivre , de la température 
du climat qu'elles préfèrent aujourd'hui , 
de la chaleur des eaux hors desquelles oir- 
ne les trouve plus. ^ 

Nous tâchons de découvrir les inscrip- 
tions et leâ médailles relatives aux diffé- 
rens âges de tiotre planète ;/ c'est aux 
géologues à écrire Thistoire de ses révolu- 
tions. 
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HISTQ IRE 

NATURELLE 
DES POISSONS. 

) 

LE LABRE FOURCHE, 

LE LABRE SIX-BANDES, 

L£ LABRE MACROGASTÈRE , LE LABRE 
FILAMENTEUX, LE LaBRE ANGU- 
LEUX, LE LABRE HUIT-R,AIES, LE 
LABRE MOUCHETÉ , LE LABRE COM- 
MERSONNIEN, LE LABRE LISSE ^ et 
LE LABRE MACROPTÈRE. 



Jxr c O N de ces dix labres nVst encore 
connu des naturalistes ; nous en avons 
fait graver la figure d*après les dessins^ 
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trouvés parmi les manuscrits deCommcr- 
soii y qucBufron* uo)js remit iomqu^il uous 
cfiigagea à continuer Vllisêoire naturelle ; 
et voilà pourquoi nous avons donifé à 
Tun de ces poissons le nom de labre com- 
mersonnien. La patrie de ces dix espèces 
est le grand goUe de l'Iude ; et on peut 
aussi les trouver dans la partie du grand 
Océan qui est comprise entre la nouvelle 
Hollande et le continent de PAmcfique, 
ainsi que daps cette mer si souvent bou- 
leversée par les tempêtes , et qui bat la 
côte sud-est de l'Afrique et les rives de 
Madagascar. Leur forme et leurs carac- 
tères distinctifs sont trop bien représentés 
^ans \en pianches que nous joignons à 
cette Histoire , pour que nous ayons be- 
soin d^ajouter beaucoup de détails à ceux 
"que renferme le tableau générique. Ou 
peut voir aisément que le macroptère , 
qui tire son nom dé la grandeur de ses 
nageoires du do$ el de Tanus '^ , a la mâ- 

♦ MfliK^èf veut dire long ou grand y et vlifr^ aiU 
«u nfigcQine. 
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cjioire inférieui:e ui\, pe.vi plys avancée 
que la supérieure , et vraisemblabletneurt 
garnie, ainsi que cette dernière, de dents 
txii9-i|ieUt«8 ; que Tiaiigiileiix ot te six- 
bandes doivent avoir des dents très-fines; 
que CQlleiv du filaaieujteux et du macro- 
gastèr^ §Qnt. Uè^-cQvirtes et jj^resque égales 
les unes aux autres ; qye la li^ut latérale 
de ce .n^îx^e r^acrogs^ljèiFe l ^^ interrom- 
pue ; qu'une tache irréguUèjrCet foncée , 
et cinq ou six petits points klancs^ sont 
placés sur chaque côté de la nageoire 
dorsale de Tanguleux ^ ; et que la dorsale 

' Tttff'np signifie venin; On peut Voir sur le la- 
bleau g«Qériqur « que le maàroj^sU^ro «i «u.«Hci le 
▼cotre très-gros. 

* 2 rajoDs aiguillonnes ci là rayons articulés 
à la nageoire dé Tu nus d'ii labre fourche. 

12 rayons ù chaque pectorale du six-bandes. 
10 rayons à«l*anale. *** 

10 rayons à chaque nageoire pectorale du nia-< 

crogastëre. 
14 rayons h. l'unale. 
XI rayons à la caudale. 
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du huit-raies çst bordée de noir ou de 
brun. 

i5 rayons h I9- nageoire caudale da filiamen- 
teux. 

6 ou 7 itAyonsun peu éloignés Tun de l'autre 
à chaque nageoire pectorale de Tangu- 
leux. 
3 rayons aiguillonnés et 6 rayons articulés 

à l'anale. 
14 rayons à la caudale. * 

16 rayons à la nageoire caudale du huii-raics. 

12 ou i3 rayons ^ la nageoire caudale du 

mouchelé. ... 

la rayons à chaque nageoire pectorak da 

lisse. 
II rayons à Tanale. 
1 6 ou 17 rayons à I4 caudal©. 
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2. rniJTOnOJVT/ieéitietmi/ie 
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LE LABRE QUINZE - ÉPINES , 

LE LABRE MACROCÉPHALE, 

LE LABRE. PLUMIÊRIEN^ LE LABRE 
GOUAN, LE LABRE ENNÉACANTHE, 
£T LE LABRE ROUGES-RAIES. 



v>BS SIX labres sont encore inconnus de» 
naturalistes ; le premier sous-genre de la 
famille des véritables labres en renferme . 
donc , sur quarante-huit espèces , vingi- 
trois dont la description n'a pas encore 
été publiée. C'est une nouvelle preuve de 
ce que. nous avons dit dans Tariicle inti« 
tulé , De la nomenclature des labres , des 
c/ieilines , des cheilodlptères, etc. 

Le rouges - raies , que Commerson a 
décrit avec beaucoup de soin dans son 
recueil latin et manuscrit, habite au mi- 
lieu des syrtes et des rochers de corail qui 
environnent les îles de iMadagascar et d« 
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la Réuniçn. Nous ignoronsj.a^patrje de 
l'ennéacanthe ' et du gouan, que nous 
fais<>n.s côtiùoîtf e d*après des individus de 
la collection hollandoisecédée à laFrance, 
Le pluraîérien ^it èta Amérique ; et le 
macrocépliale ^ , ainsi que le quinze- 
épine^ , i'e^rés^i^lës dans tios planchée 
d'après les -dessins de Comtoei'soil , se 
trouvent vrais€"mblabVem'en*t da-rtsl'e^hitad 
golfe de rinde, et auprès des îles dites de 
la mer du Sud. ^ 

Les dents du labre gouan sontcrochuesy 
et d'autant moins longues que leur place 
est plus éloignée du bout du museau.' 

La ligfie latérale est interrompue dtiii^ 
le quinze - épîries , dorée dans le pl'utnië- 
rien , et garnie,' vers la tête, âè petites 
ramifications dans le rouges-raies. Ûe der- 
nier labre a le fond de ses couleurs à'^ùw 
brun plus ou moins fonce , et sei 'na- 
geoires pectorales d'un rouge îticamat ; 

» E m? /ùcan ^1 e Ùésigve les rKiifaigùîMoni àb'Ut 
dorsale. E*weA veut dire neuf, 

4 MaKfCç signifie long GMgrahâ^ et jft<?hX» ^»ttl 
dire tête. 
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et la caudale du macrocéphale est bordée , 
à son extrémité, d'un liséré d'une nuance 
vive ou très-claire*. 

* X2 rayons à la nageoire caudale du labre 
quinze -épines.' 

8 rayons à cbaque nageoire pectorale du ma» 
crocépbale. 

6 ou 7 rayons à la membrane branchiale da 
plùmiérienk 

5 rayons à la membrane branchiale du 

gouan. 
J2 rayons à cbaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chacune des iboraciues. 
24 rayons à la caudale. 

i3 rayons à chaque nageoire pectorale du 
labre ennéacanihe. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chacune des ihoracines. 
3 rayons aiguillonnés et 9 rayons articulés à 

Tanale* 
l5 rayons à la caudale, 

6 rayons à chacune des ihocacines du rouges- 

raies» 



Poissons, VIII. 
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LE LABRE KASMIRA. 



Kj £ beau poisson a le sommet de la têtf 
blanc , et la couleur générale jaune. Quel- 
quefois sa queue montre de chaque côté 
une tache grande et brune. Il vit dans la 
mer Rouge , auprès des rivages de l'Ara- 
bie *, 

* 7 rayons h la membrane branchiale. 
Z6 rayons à chaque nageoire pectorale. 
Z rayon aiguillonné ei 5 rayons articulés à 
chacune des tboracines. 
27 rayons à la caudale. 



D £ s LA BB SS. 39 



LE LABRE PAON;. 



C* £ labre habite dans la Méditerranée , et 
particulièrement auprès des côtes de Sy- 
rie. A répoqu« où on commença à Texa- 
miner , à k distinguer, à le désigner par 
un nom particulier, rbtstoire naturelle 
a voit fait peu de progrès ; le nombre des 
animaux déjà connus n'étoit pas encore 
très-grand ; on n^avoit pas découvert la 
plupart de ces poissons richement colorés 
qui vivent dans les mers de TAsie ou de 
TAmérique méridionale : le labre paon 
dut par conséquent frapper les observa- 
teurs par la magnificence de sa parure; 
et il n*est pas surprenant qu'on lui ait 
donné le nom de Poiseau que Ton regar- 
doit comme émaillé des nuances les plus 
Tives et les plus variées. Ce labre présente 
en effet presque toutes les couleurs de 
rarc-en-eiel , que Pon se plaît à retrouver 
étalées avec tant de pompe sur la belle 
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queue de Toiseau paon ; et d'ailleurs le 
poli de sevS écailles, le contraste éclatant 
de plusieurs des tons dont il brille , et les 
dégradations multipliées par lesquelles 
ses autres nuances s'éteignent les unes 
dans les autres , ou s'animent pour se sé- 
parer et resplendir plus vivement , imitent 
les reflets rapides qui se jouent, pour 
ainsi dire, sur les plumes chatoyantes.du 
paon , et les feux que l'on croiroit en. 
voir jaillir. Lorsque le soleil éclaire et 
dore la surface de la Méditerranée', que 
les vents se taisent , que les ondes sont 
paisibles, et que le labre paon nage sans 
s'agiter au-dessous d'une couche d'eau 
mince et limpide ^ qui le revêt , pour ainsi 
- dire , d'un vernis-transparent , on admire 
le verd mêlé de }dune que montre sa sur- 
face supérieure , et au milieu duquel 
des taches rouges et des taches bleues 
scintillent, en. quel que sorte , comme les 
rubis et les saphirs de l'oiseau de Junon. 
Des taches plus petites , mais également 
bleues ou rouges , sont répandues sur les 
opercules , sur la nageoire de la queue , 
et sur celle de l'anus , qui est'viQlette ou 
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indigo ; et un bleu mêlé de pourpre dis- 
tÎDgue le devant de la nageoire dorsale y 
pendant que deux belles tâches brunes 
80nt placées sur abaque côté dupoisson, 
que les thoracines offrent un roûge très- 
TÎf, et que des teintes d'or, d'argent, 
rouges , orangées et jaunes , éblouissantes 
ou gracieuses , constajàtes ou fugitives , 
étendues sur de grandes places, ou dissé- 
minées en traits légers, complètent un 
des assortimens de couleurs les plus splen- 
dides et les plus agréables *, 

Au reste , ces beaux reflets se déploient 
survun corps et sur une queue alongés et 
comprimés ; il n'y a qu'un seul rang de 
dents aux mâchoires ; les nageoires pec- 
torales sont arrondies ; les rayons de la 

* 5 rajoDs à la membrane branchiale du labre 
paou. 
14 rajons à cbaqiic nageoire pectorale. 
I rajon aiguillonné et 5 rayons arliculés à 

chacune des thoracines* 
3 rayons aiguillonnés ei xi rayons articulés 

à l'anale. 
x3 rayons à la caudale^ 

4 
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dprsale et de la nageoire de Fanus ont 
une longueur plus considérable , à mesure 
qu'ils sont placés plus loin, de la tète ; et 
communément le labre paon a trois ou 
quatre décimètres de longueur totale. 
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LE LABRE BORDÉ, 
LE LABRE ROUILLÉ, 

LE LABRE ŒILLÉ, LE LABRE MÉLOPS , 
LE LABRE NIL, LE LABRE LOUCHE, 
LE LABRE TRIPLE-TACHE*, LE LABRE 
CENDRÉ, LE LABRE CORNUBIËN , LE 
LABRE MÊLÉ, XT LE LABRE JAU- 
NATRE. 



Xi A couleur générale du louche est jau- 
nâtre; la dorsale , Tanale et la caudale du 
triple-tache sont quelquefois Hsérées de 
bleu. La nourriture ordinaire de ce der- 
nier labre, dont les écailles réfléchissent 
différentes nuances d^un beau rouge, con- 
siste dans des animaux à coquille , dont 
il brise Tenveloppe calcaire par le moyen 
de ses dents antérieures, plus longues et 

* Sudemaaf en Norrége; rtd wrassê, en An« 
gleierre^ 
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plu» fortes que les autres; nouvel exemple 
de ces rapports de la qualité des alîmen» 
avec la vivacité de$ 'Couleurs^ que nous 
avons fait remarquer dans nôtre Discours 
sur la nature des poissons, qu*il ne faut ja- 
mais négliger d'observer , et qui ont été 
, très-bien saisis par le naturaliste Ascaene, 
Le cendré a sa partie supérieure grise et 
poiutillée d'un gris plus foncé, et les na- 
geoires rougeâtres avec des taches d'un 
jaune obscur, La tête du mêlé et la par- 
tie supérieure de sa caudale sont d'un 
beau bleu. Ce labre mêlé habite dans la 
Méditerranée , ainsi que le cendré ; le jau- 
nâtre vit 4ans l'Amérique septentrionale; 
le rouillé, dans les Indes ; le mélops, dans 
l'Europe australe; le nit en Egypte; le 
triple-tache, en Norvège; le cornubien , 
dans la mer Britannique * : on ignore la 

* 17 rayons à chaque nageoire pectorale du 
labre bordé. 
' 6 rajODs à chaque ihoracine. 
3 rayons aiguillonnés et 9 rayons articulés à 
Tanale. 
%j rayons à la caudale. 
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véritable patrie du bordé, de Toeillé etdu 
louche, 

16 rayons à chaque oageoire pectorale du 

rouillé. 
I rayon aiguiUonoé et 5 rayon ^,ai;iiculés à 
, chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale de 

rœillé. ' . 

i5 rayons à chaque nageoire^ pectorale, 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
x3 rayons à la caudale, 

6 rayons à la mçmbrane brancliiale du roé* 

lops. 
l3 rayons .^ chaque nageoire pectorale, 
z rayon aiguillonné et 5 rayons Articulés à 

chaque thoracine. 
3 rayons aiguillonnés et lo rayons articulés à 

l'anale. 
12 rayons h la caudale. 
i5 rayons à chaque nageoire pectorale du nil. 
I rayon aiguillonné et S^rayons articulés à 

chaque ' thoracînel 
3 rayons aiguiUonnés et 9 rayops articulés 
à l'anale. 
;iç rayons à la caudule. 
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Que devrions-nous ajouter maintenant 
à ce que nous disons dans les notes ou 
dans le tableau générique , au sujet des 
onze labres renfermés dans cet article ? 

14 rayons à chaque nageoire pectorale du 
loucbe. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
^ chaque tboracine* 

14 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
triple- tache. 

15 rayons h chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés <\ 
' chaque thoracine* 

5 rayons à la membrane branchiale du cen- 

dré. 
i3 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon ai^illonné et 5 ■ rayons articulés à 
chaque thoracine. ^ 

i3 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale du 
cornubien. 

6 rayons à chaque thoraciiie. 
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LE LABRE MERLES 

LE LABRE RONE», 

I-E LABRE FULIGINEUX , LE LABRE 
BRUN, LE LABRE ÉCHIQUIER, LE 
LABRE MARBRÉ, LE LABRE LARGE- 
QUEUE, LE LABRE GIRELLE3, LE 
LABRE PAROTIQUE , et LE LABRE 
BERGSNYLTRË. 



jLi'E noir bleuâtre que présente le labre 
merle y lui a fait donner, dès le tensps 
d*Ari8tote , le nom spécifique qu'il porte. 

' Torgo ^aiga , daos la Ligurie. 
* Strand tarasse, en Daoemarck. 

9 Donzeîla , Mtgorella , dans la lAffiric ; jtirelh 
oafttla, donxêllina, menchina dire y dans plu* 
sieurs contrées li'Italie ; zilîo, dans l'île de Rho- 
des ; afdelles , dans l*ile de Candie ; dopella, dans 
quelques déparlemens méridionaux de France ; ha^ 
rusa, à Malte} arusa, eu Arabie ; seejrauleim. 
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Il offre en effet leç mêmes nuances et lei 
mêmes reflets que Toiseau si commun eu 
Europe et bonnu sous le nom de merle; 
et il n'est pas indifférent de faire remar- 
quer que les premiers observateurs , frap- 
pés des grands rapports qu'ils trouvoient 
entr« les écaille^ et les pluines , la parure 
des oiseaux et le vêtement des poissons , 
les ailes des premiers et les nageoires des 
seconds, le vol des liabitans de Patmos- 
phère et. la natation des habîtans des 
eaux, aimoient à indiquer ces ressem- 
blances curieuses par dés noms d*oiseaux 
donnés à des poissons. Cette intention 
adoptée par plusieurs naturalistes mo- 
dernes , leur a fait employer les noms de 
merle et 6e lourd ou àegrwe, pour le genre 
des labres , dont cependant ils counois- 
soient à peine quelques espèces ; et 
comme, lorsqu'on a fait valoir une res- 
semblance , on aime à retendre de n^ême 
que si elle étoit devenue son propre ôu- 

meerfunker, et regenhogenfisch , en Allemagne ; 
sea ftinkerlin et rainhow fish'p en Angleierre j 
ionkervisch , en Hollande. 
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Tràge, on a youlu trouver des individus 
blancs parmi les merfes labres, (^omme 
on en yoit quelquefois parmi les tnerles 
oiseaux. On est ensuite allé plus loin. Ou 
a prétendu que ce passage . du noir au 
blanc étoit régulier, périodique, annuel, 
et commun à toute Tespèce pour le labre 
qui nous occupe, tandis que, poiir le 
merle oiseau , il est irrégulier , fortuit , 
très-peu fréquent, et propre à quelques 
individus de la couvée dans laquelle on 
compte d^autres individus qui ne pré- 
sentent en rien cette sorte de métamor- 
phose. Aristote a écrit que les merles , 
ainsi que les tourds, sjp montroîent au 
printemps , après avoir passé Thiver dans 
les profondeurs des rochers des rivages 
marins, quUls éloient alors revêtus de 
leur beau noir chatoyant en bleu , et que 
pendant le reste de Tannée ils étoient 
blancs. Il faut tout ^a plus croire qu^ , 
dans certaines contrées», le défaut d^alt- 
ment, la qualité de la nourriture , la na- 
ture de Teau, la température de ce fluide, 
ou toute autre cause semblable, affot- 
blissent Téçlat des écailles du labre merle, 

5 
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en ternissent les nuances , en altèrent les 
tons, au point de les rendre plutôt pâles 
et un peu blanchâtres que d*un bleu fon« 
çé et presque noir. Quoi qu*il en soit , il 
ne faut pas passer sous silence une autre 
assertion d*Aristote , analogue à des idées 
que nous exposerons dans un des dis- 
cours que doit offrir encore Thistoire que 
nous écrivons. Ce philosophe a dit que 
les merles poissons fécondoient les œufs 
d*autres espèces de labres, et que ces 
autres labres rendoient féconds les œu& 
des poissons merles. Ce fait n^est pas im- 
possible : mais il en a été de cette re- 
marque comme de beaucoup d*apperçus 
d*homme de génie ; l'idée d'Aristote a été 
dénaturée, etOppien, par exemple, Ta 
altérée jusqu'à écrire que les merles n'é- 
toientque les mâles des tourds. Au reste ^ 
riris du merle labre est d'unbeau rouge , 
comme celui de plusieurs oiseaux dont le 
plumage est d'un noir plus ou moins 
- foncé. 

L'iris n'est pas rouge dans le labre fuli- 
gineux , mais d'un jaune doré. Ce fuligi- 
neux a d'ailleurs la dorsale d'un pourpre 
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noir avec quelques points bleuâtres ; les 
pectorales rougeâtres avec une tache 
noire à leur base; lesthoracines variées de 
bleu , de pourpre, de noir et de verdâtre; 
Tanale , d*un noir tirant sur le bleu ; la 
caudale, d'un verd mêlé de brun; et une 
petite tache noire à Pextrémité de chaqu» 
ligne latérale.. 

Le nom du labre brun vient de la teinte 
de son dos et de sa tête , qui est brunes 
sa dorsale, son anale et sa caudale sont 
bordées de verd, ses thoracines légère- 
ment verdâtres, et ses pectorales jaunes à 
leur base, et brunes à leur extrémité. 

Nous n^avons besoin d'ajouter à ce que 
nous avons dit, dans le tableau géné- 
rique, des couleurs du labre échiquier, 
que quelques mots relatifs aux nuances 
do ses nageoires. On voit des points- et des 
lignes rouges sur la dorsale et sur Tanale; 
une tache noire paroît sur chacune des 
pectorales , et la caudale est jaunôtre. 

. Une couleur bleuâtre ou d'un verd fon- 
cé, répandue sur la partie supérieure de la 
girelle, relève avec tant de grâce lesraies 
larges et longitudinales que le tableau 
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générique nous montre sur chacun des 
côtés de ce labre , qu'il n'est pas surpre- 
nant qu'on le regarde comme vta des 
poissons de l'Europe dont la parure est la 
plus belle et la plus agréable. La dorsale 
et l'anale offrent une bande jaune , une 
bande rouge et une bande bleue placées 
l'une au-dessus de l'autre, et l'on croit 
que les mâles sont distingués par deux 
taches, dont la supérieure est rouge et 
l'inférieure noire , et que l'on voit en effet 
ainsi disposées sur les premiers rayons de 
la nageoire du dos de plusieurs individus* 
Une variété de cette espèce a sa partie su- 
périeure rouge, l'inférieure blanche, la 
caudale verte, et le bout des opercules 
bleu. Des couleurs vives, gracieuses , 
brillantes , variées , et distribuées de ma- 
nière à se faire ressortir sans aucune du- 
reté dans les tons, appartiennent donc à 
tous le» individus que l'on peut compter 
dans cette espèce de la girelle. 

Ce labre vit souvent par troupes , et se 
plaît parmi les rochers. Élien a éorîi que 
ces troupes nombreuses attaquaient queK 
quefpis les hommes qui nageoient auprès 
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d'ellep ^ . ei . Jes mordolent avec plus ou 
moins dç.foyce. Il est possible que quel- 
ques accidens particuliers aient donné 
lieu à cette opinion , que Rondelet a con- 
firmée par un témoignage formel: mais 
lorsqu^ËIlen ajoute que leur bouche, 
pleine de venin, infecte toutes les subs- 
tances alimentaires qu'elles rencontrent 
dans la mer^ et les rend nuisibles à 
l'homme, il faut reléguer son assertion 
parmi les erreurs de son siècle ; et tout au 
plus doit-on croire que, dans quelques cir- 
constances de temps ou de lieu , des gi- 
relles auront pu avaler des mollusques ou 
des vers marins vénéneux, et avoir été 
ensuite funestes à ceux qui s*en seront 
nourris sans précaution , et pei^t-ètre 
sans les avoir vidées avec soin. Passons 
aux couleurs du parotique. Ce labre a le 
dos gris et le ventre blanchâtre. 

Le violet parott être la couleur domi- 
nante du bergsnylire , dont la mâchoire 
inférieure et les pectorales sont quelque- 
fois d'un beau jaune. 
- Quant aux formes principales des dix 
labres nommés dans cet article, nous» ne 

5 
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pouvons que renvoyer au tableau géné- 
rique. Le merle* j le premier de ces dix 

* I i-ayon aiguillonné et 5 rayons articulés ^ 
chaque tboracine du labre merle* 

5 rayons ù Ja membrane branchiale du ronc* 
14 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné ei 5 rayons articulés à 

chaque tboracine. . 
14 rayons à la caudale* 
X4 rayons à chaque nageoire pectorale du 

fuligineux. 
I rajon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque tboracine. 
14 rayons à la caudale. 
16 rayons à chaque nageoire pectorale du 

brun. 

6 rayons à chaque tboracine. 
la ou 14 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale de 

récbiquier* 
6 rayons à chaque tboracine. 

12 rayons ^ la caudale. 

13 rayons à chaque nageoire pectorale du 

marbré. 
6 rayons à chaque tboracînf^ 
i5 rayons à la caudale. 
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labres p habite dans les mers dt l'Earope ; 
le rône sç trouve particulièrement dan» 
celle de Norvège; lé fuligineux:, le brun 
et. l'échiquier vivent parmi' les • rotfher» 
qui environnent les îles de Madagascar , 
de France et de la Réunion ; le marbré et 

14 rajODs à chaque nageoire pectorale du , 
large-queue. 

6 rayons^ à la membrane -btancbia1<e de la 

girelle. 
l3 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articules k 
chaque tboracine. 

13 rayons ii l'anale. 

12 rayons à la caudale. 

12 rayons à chaque nageoire pectorale du 

parotique. 
6 rayons à chaque tboracine» , 

14 rayons à l'anale. 

14 rayons à la caudale. 

13 rayons à chaque nageoire pectorale du 

bergsnjltre. 
I rayon aiguillonné et 5 rajons articulés à 
chaque nageoire thoracine. 

14 rayons à la caudale. 
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le large-queue. appartiennent au grand 
Océan. équatorial : ces cinq derniers 
labreis out été observés par Commétson , 
auquel . nousi devons les description^ et 
les figures de ces animaux , que nous pu-' 
blions aujourd'hui, et qui ^ont ^encore 
inconnues des naturalistes. On pêche la 
girelle dans la Méditerranée, ainsi que 
dans la mer Rouge ; les Indes sont la pa- 
trie du parotiqne; et le bergsnyltre paroît 
préférer TOcéan atlantique boréal. 



Tûm.S. 
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LE LABRE GUAZE, 
LE LABRE TANCOIDE', 

LE LABRE DOUBLE-TACHE, LE LABRE 
PONCTUÉ», LE LABRE OSSIFAGE, LE 
LABÉE ONITE, LE LABRE PERRO- 
QUET, LE LABRE TOURD, LE LABRE 
CINX^-ÉPINES, LE LABRE CHINOIS, 
IT LE LABRE JAPONOIS. 



XiE guaze et Tonite vivent dans les 
hautes mers; Tossifage et le tourd , dans 
rOcéan. atlantique ou dans la.Mèdit^rra'- 
née; le. perroquet se trouve dans celte 
même Méditerranée, où Ton pccb'e éga-> 
lement le labre double- tache, qu*on a 
observé aussi dans les eaux salées qui 

* Tf^^asse, oîd wife , ti gwrach,en Angle» 
terre. ' ' 

9 Prick inyîta, en Sntfde. ... 
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entourent la Grande-Bretagne ; letancoïde 
Labite pendant une grande partie de 
Tannée dans les profondes anfractuosités 
des rochers qui ceignent les rivages bri- 
tanniques, ou qui sont peu éloignés de 
ces rivages; le cinq-épines a été rencon- 
tré dans cette mer si souvent hérissée de 
montagnes de glace , et qui sépare la 
Norvège du Groenland ; les eaux de la 
mer équatoriale qui baigne Surinam , 
paroissent au contraire préférées par le 
ponctué ; le chinois a été vu près des 
côtes de la Chine; et Houttuyn a dé- 
couvert le japonois auprès de celles du 
Japon. 

Nous croyons que quelques naturalistes 
ont été induits en erreur par des accidens 
ou des altérations que leur ont- présentés 
des individus de l'espèce du taucoïde, 
lorsqu'ils ont écrit que la lame supérieure 
de Popercule de ce labre étoit dentelée; 
nous pensons que la conformatign qu'ils 
ont apperçue dans Popercule de ces indi- 
vidus, étoit une sorte d*érosion plus ou 
moins irrégulière , et bien diiférente de la 
Téritable dentelure, que nous regardons 
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comme un des principaux caractères du 
genre des lutjans : mais si notre opinion 
se trou voit détruite par des observations 
constantes et nombreuses , il seroit bien 
aisé de transpoi^er le tancoïde dan^ ce 
genre des lutjans, et de Vj inscrire dans 
)e second sous-genre. 

Les dents antérieures du tourd sont plus 
grandes que les autres. 11 est facile de voir, 
en parcourant le tableau générique, que 
ce labre tourd peut présenter, relative- 
ment à ses couleurs, trois variétés plus 
ou moins permanentes. Lorsqu'il est jaune 
avec des taches blanches , sa tète montre 
communément, et indépendamment des ' 
taclies blanches, quelques taches noires 
vers son sonunet , et quelques filets rouges 
sur ses côtés ; son ventre est alors argenté 
avec des veines rouges , et ses nageoires 
dorsale, thoracines, anale et caudale, 
sont rouges et tachées de blanc. Si co 
même tourd a sa coiileur générale verte , 
tes pectorales sont d^un jaune pâle, ses 
thoracines bleuâtres , et sa longueur est 
un peu moins grande que lorsqu'il offre 
une autre yariété de nuances. £t enfin , 



( 
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quand il a des taches dorées ou bordées 
' d'or au-dessous du museau , avec la partie 
supérieure verte , il parvient aux dimen- 
sions ordinaires ne son espèce , il est long 
de trois décimètres ou environ; il a le- 
ventre jaunâtre et parsemé <le taches blan- 
ches , irrégulières , bordées de rouge ; une 
raie formée de points blancs et rougeâtres 
règne avec la ligne latérale, et est placée 
au-dessus de plusieurs autres raies longi- 
tudinales , composées de petites taches 
blanches et vertes *. 

Quelle différence de ces couleurs variées 
et vives qui griuèlent, pour ainsi dire , 
le tourd, et lui ont fait donner le nom 

* 16 rayoDs.à chaque nageoire pectorale di» 
labre guàze. 
6 rayons à chaque tfaoracine. 
iS rayons à l'anale. 
l5 rayons à la caudale. 

5 rayons à la memhnme branchiale du taB- 

coïde. 
14 rayons à chaque nageoire pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

z3 rayons à la caudale. / 
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spécifique qu'il poxte, avec les nuances 
sombres et peu nombreuses du ponctué! 
Ce dernier labre est brun , et cette teinte 
obscure n*est relevée que par des points 

6 rayons à la membrane branchiale du 

doublertache. 
l5 rayons à chaque nageoire pectorale. 
' I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés i 
chaque thoraciue. 

6 rayons & la membrane branchiale du ponc- 
tué. 
z5 rayons à chaque nageoire pectorale* 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articules À 

chaque thoracine. 
xB rayons à la caudale. 

i5 rayons à chaque nageoire pectorale de 

i'ossifage. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
l3 rayons à la caudale. 

x5 rayons à chaque nageoire pectorale de 
l'oniie. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés- 1^ 

chaque thoracine. * 

34 rayons à la caudale. 

6 
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d'un grÎ8 très -foncé ou noirâtres, qui 
composent les raies longitudinales indi" 
quées dans le tableau générique , et par 
d*autres taches*, ou points^ ou petites 
raies transversales ou longitudinales , du 

14 rayons à chaque nageoire pectorale du 

perroquet. 
6 rayons à chaque thoracîne» 
14 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane *branchiale du 
tourd. 
14 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné €t 5 rayons articulés à 
- chaque thoracine. 
l3 rayons à la caudi^. 

x3 rayons à chaque nageoire pectorale du 

cinq-épines» 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale. 
^ i3 rayons à chaque nageoire pectorale du chl» 
nois* 
Z rayon aiguillonné et 5 c^iyons articulés à 

chaque thoracine. 
XZ rayons h la caudale. 
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même ton ou à peu près, et épars sur la 
queue ainsi que sur une partie de la dor« 
sale et de la nageoire de Tanus. 

6 rajoDs à la membraDe branchiale du ja» 
poDois* 
l6 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés h 

chaque thoracine. 
l8 rayons à la caudale. 
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LE LABRE LINÉAIRE, 

LE LABRE LUNULE, 

LE LABRE VARIÉ, LE LABRE MAILLÉ , 
LE LABRE TACHETÉ, LE LABRE 
COCK, LE L ABRE C A NUDE *, LE LABRE 
BLANCHES-RAIES, LE LABRE BLEU, 
XT LE LABRE RAYE. 



Xje linéaire a, comme plusieurs autres 
labres , et particulièrement comme le bleu 
et le rayé , les dents de devant plus grandes 
que les autres ; le lunule a la tête et la poi- 
trine parsemées de tâches rouges, les pec- 
torales jaunes, les autres nageoires vertes 
avec des taches rouges ou rougeâtres , et 

* Rochauy canusy canudo y dans plusieurs dé- 
pariemens méridionaux de France ^ rosay dans la 
Ligurie* 
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qftielqtiéfois des rayons rouges autour des 
yeu^. Les opercules du varié sont gris et 
rayés de jaune; ses pectprales tachées 
d'olivâtre à leur base; et ses thoracines, 
àîtisique son anale /bleues à leur sommet. 
Le rayp présente un liséré bleu au bout 
des thoracines, de l'anale et. dé la cau- 
dale ; les rayons de cette deriiièrenageoire 
«ont jaunes, à leur base, et une tache 
bleue est placée sur la partie antérieure 
de la dorsale. 

Ge labre rayé vit djans leg mers de la 
Grande-Bretagne , ainsi que le bleu , qui 
fréquente aussi les rives de la Norvège et 
du Danemarck, le cock et le varié, que 
Ton rencontre particulièrement près de» 
îles Skerry; le linéaire se trouve dans les 
Indes et près des rivages de TAnlérique 
méridionale; le lupulé , près des côtes de 
l'Arabie ; et le maillé , le tacheté et le 
canude sont péchés dans la Méditerranée , 
où ce canude étoit connu dès le temps 
d'Athénée et même de celui d'Arislole , et 
où on l'avoit nommé alphestas et cinœdus, 
parce qu'on voyoit presque toujours les 
individus de cette espèce nager deux à 
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deux à la queue Tun de Tautre *, Lâchait 
de ces cauudes présente les luênies qua- 
lités que celle de la plupart des autres 

* 6 rajons à la membrane branchiale du labre 
linéaire* 
12 rayons à chaque nageoire pectorale. 
6 rayons à chaque thoraciue. 
i2^rayons< à ia caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 

Innulé/'^ 
12 rayons à chaque nageoire pectorale. 
X rayoti aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine* 
i3 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 

varié. 
l5 rayons à chaque nageoire pectorale. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 

5 rayons à la membrane branchiale du 

maillé. 
x3 rayons à chaque nageoire pectorale. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulé^ \ 
chaque thoracine, 
x3 rayons à la caudale* 
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poissons qui vivent au milieu des rocliers, 
èrqu*ou a notâmes saxatiles ; elle est , sui- 
vant Rondelet, molle, tendre, friable, 
facile à digérer, et fournit une nourriture 
convenable aux malades ou aux conva- 
lescens. 

5 rajODS à la membrane braDchiale du 

tache lé. 

14 rayons à diaqiie nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque ihoracine. 
17 rayons à la caudale. 

15 rayons à chaque nageoire pectorale du 

blanches-raies . 

6 rayons à chaque thoracine.^ 
12 rayons à la caudale. 

5 rayons h la membrane branchiale du bleu- 
24 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

14 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du rayé. 

15 rayons à chaque nageoire pectorale. 

' Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulé» )k 
chaque thoracine. 
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LE L AB RE BALLAN, 

LE LABRE BERGYLTE*, 

LE LABRE HASSEK, LE LABRE ARIS- 
TÉ, LE LABRE BIRAYÉ, LE LABRE 
GRANDES - ÉCAILLES ^, LE LABRE 
TÊTE-BLEUE, LE LABRE A GOUtTËS, 
LE LÀBHE BOISÉ , et? LE LABRE CINQ- 
TACHES. 



l^uEi^LEs nu(^nces dévons-no'us décrire 
encore, pour compléter l'idée que nous 
donne le tableau générique des couleur» 
de ces labres? La teinte générale du ber- 
gylte est brune, et ce brun est mêlé de 
}aune sur les opercules ; lehassek est verd, 
avec le dos brun , et des taches blanchâ-^ 
très sur les côtés; presque toutes les na- 

* Berg'galt , herg-gyîte , sea-ahortte^ en Nor- 
vège ; see carpe {carpe de 'mer) , en Daneioarck. 
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çeoires diljf biray é sont d'un violet mèié do 
jaune; le labre grandes-écail lés présente des 
nageoires colorées' de même', des taches 
Ti<:4^^teë'8ùr'ses opebcule^,' et quelqaelB 
tac^e^' bleues à Torigine de là dorsale; 
un gris. tirant, sur le yerd distingue les 
nageoires du labre tête- bleue ;• presque 
toutes.] es .t9cb.cs que Voniyoit sur, le labre 
à gouttes , fl^of] t.. ordinaire ment rondes 
comme des. gouttes ({^ pluie; le boisé a 
les.thor^cines iioires, les pectorales et la 
caudale 1>lè lies , là dorsale et Tan aie va- 
riées d^bieu, de jaune et debriin: et le 
cinq-tficu^^ a.,les,t|ageQures jaunes, bor- 
dées âe violet. Nous deypns à Bloch la 
oonnoissance des six derniers labres que 
nous venons de nommer^ et nous savons 
pdr'i/e'Wturaïistè'que le cinq-tacnes vît, 
ainsi que le boisé, dans la^ mer de Nor- 
vège, d'où M" Spenglcf, de Stockholm, 
aVoÂt rdcu^rdes individus^'dé ces deux es- 
pèoes. C*e8t dans les mers de là Grande- 
Bretagne*^ ott'à une ' dis tdn'ce assez peu 
eonsldérable' dé la Norvège ,' que Ton 
trouve le bergylte etlebaDàp. On pèche le 
bassek dans la mel: d* Arabie; et M. Spar* 
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jnann dît que le labre aristé a ppUr patrie 
les eaux de la Chine *. , ^ ; .;u 

Les mâchoires du labre^ra^çle^-éGailles 
n'offrent qu'un- seul rang de deiUs , 4^nt 
les antérieures jiont les plus jkkii^uea;; ia 

* 4 " l'avons à k membrane braucKialè da labre 
' bùUan, 
• 14 rayoné à* ch^qiie ttageoîre* |)éétôralé. 
z rayon aiguillonné et 5 '^jou§ acdbulés à 
chaque thoràcine. ' '^ " ^ 

,'i . ' / ..'•■■;•■, -r 

5 rayons à la inembrape branchiale .du ber^ 

•gyhc. " • ' "" '*, ; '■ ". ' 

14 rayons a chaque nageoire pecto.raIe. 
I rayon 'aignillonné ^t 4 rayons ârlicUlés à 
chaque tboratitfef. -'*«'' ^'^ "^ 
' 18 rayon* à la caudale, »'>'••• >^' **^ • ' " > 

12 rayons à chaque nageoire pectorale, de 

Taristé. ' . = . , . 

6 rayons à' chaque dioracinç» ,, 

5 rayons à. la metnbtane branchiale dû bi-* 

rayé., . - .. 

14 rayons à fljaqi^c nageoire p?pi9ralf^ , , -» ' 

z rayon aiguilloDpé et 5 çay^pDf^AirHculésÂ 
chaque iVP,r9£Û»* . . ^r' , 

1 3 rayons à la caudale, . : . 
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ligne latérale de ce pors^oià* ékf iriterî-om-' 
pue; une seule rangée de dents petites et 

5' irayY)ns & la niembidae branchiale du'labre 
•'• grândes*^caiffcs. ' ' ' ' 

12 rajous à chaque nageoire pectorale. 
6 rayons à chaque tbioracine, 

19 rajODs à la caudale. 

5 rayons à la ifiemliraûe branchiale du labre 

tête-bleue. 
t3 rayons à chaque nageoire pectorale. ; 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque ihoracine. 
52 rayons à la caudale. 

13 rayons à chaque nageoire pectorale du 

labre à gouttes» 

6 rajons à chaque thoracine. 
16 rayons à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du boisé. 
16 rayons à chaque nageoire pectorale. 

Z rayon aiguillonné et 5 rayons arlzculés ik 
chaque thoracine. 
16 rajons à la caudale. 

5 rayons à la membrane brandiîale du cinq» 

taches. 
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aiguës garnit^ less^deux mâchoires du labre 

boisé. . . , , 

'">'■"'* 

i5 rayons à chauve nageoire. pçctorale« 
I rayon aiguillonné et 5 rayoBS articulés à 
chafjue ^horacine. . , 

l6 rayons à la caudale. 



r . 



N ^ Ar,7 ^J 
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1, 

LE L'ABRE MICROLÉPIDOTE , 

LE LABRE VIEILLE^ 

LE LABRE KARUT^ LE LABRE ANÉI % 
LE LABRE CEINTURE, LE LABRE DI- 
CrRAMME, LE LABRE HOLOLÉPIUOTE, 
LE LABRE TiENIOURE , LE LABRE 
PARTERRE, LE LABRE SPAROIDE , 
LE LABRE LÉOPARD, et. LE LABRE 
MALAPTÉRONOTE. 



£ L o cit , qui le premier a publié la des* 
cription dumicrolépidote^du labre vieille, 
dii karut et de Panét , ignoroit quelle est 
la patrie du microléptdote. Le labre yieillô 
est péché près des côtes de Norvège , d'où 
on avoit fait parvenir des individus de 

" Carpe de mer^ sur quelques côtes occidentales 
de France. 

^ ^néi kattalei , par les Malais. 
PoUiQns, VIII. 7 
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cette espèce à M. Spengler ; on le trouve 
aussi auprès des rivages occidentaux de 
France. Le karut et Tanéi , queBIoch àvoit 
cru pouvoir comprendre dans un genre 
particulier, qu'il avoit consacré à son ami 
Jo?in , voyageur et missionnaire dans les 
Jndes, en donnant à ce groupe le nom 
à.c, johnius , nous ont paru devoir être ins- 
crits avec les véritables labres, d'après 
les principes de distribution méthodique, 
que nous suivons ; et , en effet , ils n'offrent 
aucun caractère qu'on ne retrouve dans 
une ou plusieurs espèces, considérées, 
par presque tous les naturalistes et par 
Blocb lui-même , comme des labres pro- 
prement dits./ Ce karut et cet anéi vivent 
dans les eaux salécîj des Indes orientales ^ 
et particulièrement dans celles qui bai- 
gnent la grande presqu'île de l'Inde, tant 
au levant qu'au couchant de cette im-. 
mense péninsule. 

Quant aux autres huit labres nommés 
dans cet article , nous en donnons les 
premiers la description , d'après les manus- 
crits de Commerson ou les dessins qui 
faisoient partie de ces manuscrits , et que 



Tbnt . t». 
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y. LABRE rœnûyure . 
2. LABRE Parterre . 
3 LABRE Ueènt^e 



m 
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nous ayons fait graver. Ces huit labres 
habitent le grand Océan équatorial , ou 
les mers qui en sont votsiueM *, et le labre 
ceinture a été observé particulièrement 
auprès de Tîle de France. 

Les deux mâchoires du microlépidote 
et du labre vieille sont aussi longues Tune 
que Tautre ; elles sont d« plus garnies de 
dents pointues et peu serrées 7 et le karut 
et Tanéi n'offrent qwe des dents petites et 
pointues. 

Disons encore quelques mots des cou- 
leurs de& douze labres que nous exami- 
nons. 

La dorsale du microlépidote * est pres- 
que entièrement brune ; ses autres na- 

* Microlépidote désigae les petites écailles , 
digrawme la double ligne laicrule, hololépidote 
les écailles placées sur tuute la suilace de ranimai , 
iœnioure le ruban ou la bande que Ton voit sur la 
nageoire caudale , et malapléronute let» rayons 
mous quicou^xiseni seuls Ta nageoire dorsale* 
Mixfoc signifie petit y xiiriç éuailUy ^k deux Jois , 
ypttfifta ligne y «xoc entier ^ nanm ruhan oa hande, 
êupM. queue, fJtaûsoJMt mou, irlfpev nageoire, et vacra; 
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geoires sont blanchâtres. Le dos et les 
flancs du karut réfléchissent un bleu d'a- 
cier; une nuance d'un beau Jaune dis- 
tingue son ventre et ses lignes latérales ; 
ses nageoires offrent un brun rougeâtre,' 
excepté la dorsale et la caudale , qui sont 
bleues. L'anéi a le dos noirâtre , les côtés 
blancs , les pectorales et les thoracines 
rougeâtres ; la partie postérieure de la 
dorsale , Tanale et la caudale rouges à 
leur base , et bleuâtres à leur sommet. Le 
bord de la dorsale et de Tanale du labre 
ceinture est souvent blanchâtre *, et Ton 
voit ordinairement sur Tangle postérieur 
de l'opercule de ce poisson, une tache 

* f2 rayons à chaque nageoire pectorale da 
labre microlépidote. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 4 

chaque thoracine. 
ï8 rayons à la caud<i»e. 

14 rayons a chaque nageoire pectorale du 
labre vieille. 
, I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés \ 

chaque tboradne. 
i6 rayons k la caudale* 



Ff' Mû 1**1^. 7 '^. 
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2.1 ABBE Loo/htr\i 
2 nÏPTEROnOA^ BeM7c\i/ifhe . 
3. IIOZOCENTRE J^irbua . 
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I. LARRE Mii/apà^fno/e . 
2. LABRE Jk'u^v irohf^AmAf' 
J. CHEIUNE IHM^. 
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noire, remarquable par an point blano 

5 rayons à la membrane branchiale du karut. 
16 rayons h chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés c\ 

chaque tboracine. 

2 rayons aiguillonnés et 7 rayons articulas à 

l'anale. 

18 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale de Tant'i. 
74 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 

2 rayons aiguillqnnés cl 7 rayons articulés À 

lanale. 
18 rayons à la caudale. 

13 rayons i^ chaque nageoire pectorale du 

labre ceinture. 

6 rayons à chaque ihoracine. 

14 rayons «t la caudale. 

XI rayons à chaque* nageoire pectorale du 
dîgrarame. 
6 rayons à chaque tboracine. 
12 rayons à la caudale. 

20 rayons ù la caudale du labre hololépidotc?* 

y 
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ou blanchâtre, qui lui donne Tapparenco 

d*un iris avec sa prunelle, 

i3 rayons à la caudale du taeoîuure. 

12 rayons à chaque nageoire pectorale du 

labre parterre. 
i6 rayons à la caudale. 

17 rayous à la caudale du sparoide. 

12 rayoQs à la caudale du lûopard. 

1 1 rayons h la nageoire caudale du malapté* 
ronote. 



Tom ■ '^^ 



/*/. 13. 2*1(4^ -^^ç. 








2. LABRE nùim . 
l.OSTORHIXiJirE Ffettriett . 
X HOLOCENTRE Puu/eMe . 
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LE LABRE DIANE, 

LE LABRE MACRODONTE, 

LE LABRE NEXJSTRIENT ', LE LABRE 
CALOPS», LELABBE ENSANGLAÏ^TE , 
LE LABRE PERRUCHE, LE LABRE 
KESLIK , ET LE LABRE COMBRE. 



ij X description comparé& de» six pre- 
miers de ces huit labres n'a encore été 
publiée par aucun naturaliste. Suivant le 
citoyen Noël, qui nous a fait parvenir 
des notes manuscrites au sujet du labre 
neustrien et du ealops , ce. dernier poisson 
sk les deux mâchoires garnies d'une ran- 
gée de dents doubles et pointues. La dor- 
sale dir neustrien présente des nuances et 
une disposition de couleurs assez sem- 

* Grande wieiHâ , auprès de Fécamp. 
" Xa brime f par les pCcbcurs ds Dieppe. 
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^ hiables à celles que Ton voit sur les côtés 
de cet animal, et les pectorales, Jes tho- 
racines, Tanale et |a caudale offrent d^s 
tqus et une distribution de teintes pareils 
à ceux que montre le dos. L'iris du calops, 
qui est très-grand , ainsi que l'œil consi- 
déré dans son ensemble , est d'un noir si 
éclatant , que j'ai cru devoir tirer de ce 
trait de la physionomie de ce labre le nom 
spécifique de calops que j'ai donné à ce 
poisson, et qui signifie belœiP. Le dos 
du labre calops est bi*unâtre ; mais cet 
osseux est revêtu sur toute sa surface , 
excepté celle de sa tète , d'écaillés fortes , 
larges ex très-brillantes'. L'éclat des dia^ 

» KtfXorveut dire heau^ et M. œil» 

* Le cîioyçn Noël , qui a disséqué le calops , 
nous écrit que ce poisson n'a point d'appendices ou 
caecums auprès du pylore ; que la vessie natatoire 
est d'une grande capuciié; qu'elle est située au- 
dcsfous de l'épine dorsale; que cette épine est, 
composée de vingl-dcux vertèbres, dont dix ré- 
pondent à la capacité du ventre, et que la cliaic 
de cet animal est blancbe , et ferme comme ççlk 
une morue. 
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ilians et des riibis , qui charme les yeux 
des observateurs sur rensanglanté , est 
relevé par les nuances des nageoires , 
qui sont toutes dorées. L^anale du labre 
perruche est jaune avec une bçrdufè 
rouge, et sa caudale est également jaune; 
avec quatre ou ciuq bandes courbes , 
concentriques , inégales en largeur , et 
alternativement roqges et bleue». Le kes- 
lik a la tète brune, et la dorsale , ainsi 
que Tanale, rouges. Le combre a sou- 
vent le ventre d'un |aune clair, et les 
nageoires rougeâtres : il habite dans lea 
mers britanniques ; (e keslik , dans celle 
qui baigne les murs de Constantinople ; 
les beaux labres ensanglanté et perruche 
vivent dans TÂmérique , où ils ont été 
dessinés et observés avec soin par Plumier; 
le neustrien et le calops , près des rives de 
r^Qcienne Neustric ; et le labre diane*, 
* 12 rayons à la caudf^Ie du labre diane. 

5 rayons à I4 membrane brancbiale du labre 

macrodonte. 
iÇ rayons à cbacune des pectorales. 
X fayon aiguillonné et 5 rayons ardcul<5s ti 

chacune des tfaoracines. 
l^ rayons à la caudale « , 
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dont nous devons la figure àXommerson^ 
se trouve dans le grand Océan équatprial : 
quant au macrodonte , que nous avons 
décrit d'après des individus de la collec- 
tion cédée à la France par la Hollande , 
nous ignorons sa patrie. 

7 rayous à la membraue branchiale du 

neustridn. 
t5 rayons à chacune des pectorales. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés h 
chacune des ihoracines. 
l3' rayons à la caudale. 
4 rayons à la membrane branchiale du ca- 

lops. 
17 rayons à chacune des peciorales. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chacune deé tbocaeinee. 
Z2 rayons à la caudale. 

iZ rayons à la nageoire d« l'anus de la per« 

ruche. 
12 rayons ^ lu caudale. 
V 14 rayons à chacune des pectorales du keslikî 
I ra^où aiguillonné ei 5 rayons articulés à. 

chacune des ihoracines. 
14 rayons à la caudale. 
14 rayons à chacune des piectorales da 
coiubre. 
5 rayons à chacune des iboracines. 
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t I ^ 1 ■ Il I ■ 

LE LABRE BRASILIEN, 

LE LA3RE VERD, 

LE LABRE TRILOBÉ, LE LABRE DEUX- 
CROISSANS, LE LABRE HÉBRAÏQUE, 
LE LABRE LARGE-RAIE, kt LE LABRE 
ANNELÉ* 



13 LOCH a publié la description etlafiguro 
des deux premiers de ces labres * ; nous 
allons faire connoître les cinq autres ^ 
dont nous avons trouvé des dessins parmi 
les manuscrits de Commerson. La ligne 

* La belle gravure enlumiDée da brasilien , que 
l'on trouve dans l'ouvrage de Blocb, me paroiK 
donner une fausse idée de la caudale de ce poisson , 
en ne la représentant* pas comme trilobée. Si mon 
opinion à cet égard n'étoit pas fondée, il faudroit 
Cter le brasilien du troisiërae sous-genre des labres^ 
ei le placer dans le premier. 
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latérale des deux derniers de ces cinq 
labres , c'est-à-dire , du labre large - raie 
et de l'annelé , est courbe à son origine, 
et droite vers la nageoire caudale : une 
grande tacbe, ayant à peu près la forme 
d*un croissant , est d'ailleurs placée sur 
la base de la caudale de ce labre annelé , 
et occupe presque toute la surface de cette 
nageoire ; on voit de plus une ou deux 
races-longitudinal es sur Tan aie de ce mèiïie. 
poisson , et une raie oblique passe au- 
dessus de chacun de ses yeux. La dorsale 
et Tanale du trilobé sont bordées d'une 
couleur vive ou foncée. Lebrasilien brille , 
sur presque toute sa surface , de l'éclat 
de l'or , et cette dorure est relevée par 
quelques traits bleus , par le bleu des raies 
longitudinales qui s'étendent sur la dor- 
sale et sur l'anale* , et par la couleur éga- 
Ic^ment bleue des pectorales, des thora- 

* II rayons à chacune des nageoires pectorales 
du labre bras i lien. 
I rayon aigulUonml et 5 rayons articulés h 

chacune des ihoraciaes* 
i8 L'ayons à la causale 
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fiînes et de la caudale : ce beau poisson 
Tit dans les eaux du Brésil ; il est recher- 
ché à cause de la bonté de sa chair , et sa 
longueur excède quelquefois un tiers de 
mètre. Le verd habite dans les eaux du 
Japon ; le trilobé , le deux-croissans , Thé- 
braïque , le large-raie et l'annelé ont été 
TUS dans le grand Océan équatorial. 

12 rayons à chacune des pectorales du labre 

yerd. , 

6 rayons à chacune des tboracines. 
14 rayons à la caudale. 

13 rayons à chacune des peciorales du trilobé. 
x3 rayons à la caudale. 

x3 rayons à chacune des pectorales du labre 

deux-croissans. 
z5 rayons à l'anale. 
9 rayons à la caudale. 

JO rayons à chacune des pectorales du labre 

hébraïque. 
j6 rayons à la caudale. 
Il rayons à la caudale du large-raie. 

7 rayons à chacune des pectorales de l'annelé. 
I^ rayons il la caudale. 



CENT CINQUIÈME GENRE. > 

LES CHEILINES. 

La Uvre supérieure extensible ; les opercules, 
des branchies dénués dépiquons et de dçn** 
fêlure; une seule nageoire dorsale; cette 
nageoire du dos très-séparée de celle de la 
queue t ou très'éloignée de la nuque, ow 
composée de rayons terminés par un fila^ 
ment; de grandes écailles ou des appen^^ 
dices placées sur la base de la nageoire 
caudale, ou sur les côtés de la queue, 

ESPACES. CARACTERES. 

X. Le CHEILINE f Des appendices sur les cutés 

se ARE. \ de la queue. 

i Le CHEILINE r Deux lignes latérales; la na- 

TRILOBÉ. 1^ geoirc caudale trilobée. 
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LE CHEILINE SCARE'. 



-^ li est peu de poissons , et même d*ani- 
maux , qui aient été , pour les premiers 
peuples civilisés de TEurope, Tobjet de 
plus de recherches, d'attention et d'é- 
loges y que le scare dont nous allons par- 
ler. Nous avons cru devoir le séparer des 
labres proprement dits , et le mettre à la 
tête d'un genre particulier dont le nom 
cheiline ' indique la conformation des 
lèvres , qui rapproche des labres cette 
petite famille , pendant qu'elle s'en éloigne 
par d'autres caractères. Mais il ne faut pas 
sur-tout le confondre avec les osseux con- 
nus des naturalistes modernes sous le nom 
de scares , qui forment un genre très-dis- 

* Sargo j caniheno^ dans le midi de l'Europe; 
denté, dans quelques département méridionaux do 
France. 

f ;|^iiXe( signifie îètfrem 
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tinct de tous les autres , et qui difiPèrent 
de notre cheiline par des traits très-remar- 
quables y quoique plusieurs de ces ani- 
maux habitent dans la Méditerranée ^ 
comme le poisson dont bous écrivons 
rbistoire. La dénomination de scare est 
générique pour tous ces osseux qui com- 
posent une famille particulière ; il est 
spécifique pour celui que nous décrivions. 
Nous aurions cependant^ pous éviter touto 
équivoque, supprimé ou ce nom géné- 
rique ou ce nom spécifique , si le premiev 
n'avoit été généralement adopté par tous 
les naturalistes récens , et si le second 
n'avpit été consacré et par tous les écri- 
vains anciens et par tous les auteurs, mo- 
dernes qui p^t traité du cheiline que nous, 
examinons. 

Ce poisson npn seulement habite dant^ 
la Méditerranée , aipsi que nous venons 
de le dire , mais encore vi( clans les eaux 
qui baignent et la Sicile, et la Grèce, et 
les îles répandues auprès des rivages for- 
tunés de cette Grèce si fameuse. Il n'est 
donc pas surprenant que les premiers 
patur^listes grecs aient pu o)}scrver cet 
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osseux avec facilité. Ce cheiliae est d^une 
couleur blancbâtre ou livide mêlée de 
rouge/ Il ne parvient guère qu'à la lon- 
gueur de deux ou trois décimètres. Les 
écailles qui le recouvrent sont grandes et 
très-transparentes. Il montre , sur les côtés 
de sa queue , des appendices transver- 
sales, dont la forme et la pOvsition ont 
frappé les observateurs. La conformation 
de ses dents n'a pas été moins remarquée : 
elles sont émoussées y au lieu d'être poin- 
tues , et par conséquent très - propres à 
couper ou arracher les algues et les autres 
plantes marines que le scare trouve sur 
les rochers qu'il fréquente. Ces végétaux 
marins paroissent être l'aliment préféré 
par ce cheiline, et cette singularité n'a 
pas échappé aux naturalistes d'Europe les 
plus anciens. Mais ils ne se sont pas con- 
tentés de rechercher les rapports que pré- 
sente le scare entre la forme de ses dents , 
les dimensions de son canal intestinal , la 
qualité de ses sucs digestifs , et la nature 
de sa nourriture très-différente de ecll© 
qui convient au plus grand nombre do 
^oi^sons : ils ouijconsidéro le acarecomm» 
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occupant parmi ces poissons carnassier» 
la même place que les animaux rumînans 
qui ne vivent que de plantes , parmi les 
mamnjiifères qui ne se nourrissent que de 
proie ; exagérant ce parallèle , étendant 
les ressemblances , et tombant dans une 
erreur qu'il auroit été cependant facile 
d'éviter , ils sont allés jusqu'à dire que le 
' scare ruminoit ; et voilà pourquoi , sui- 
vant Aristote , plusieurs Grecs Tout appelé 

fCnfVKOLI, 

Les individus de cette espèce vivent en 
troupes ; et le poète grec Oppien ^ qui a 
cru devoir chanter leur affection mu- 
tuelle , dit que lorsqu'un scare a été pris 
à Thamecon , un de ses compagnons ac* 
court, et coupe la corde qui retient le 
crochet etrunimal , avec ces dents obtuses 
dont il est accoutumé à se servir pour 
arracher ou scier Therbe qui tapisse le 
fond des mers ; il ajoute que si un scare 
enfermé dans une nasse cherche à en sor* 
tir la queue la première , ces mêmes corn» 
pagnons l'aide ut dans ses efforts en le sai« 
sissant avec leur gueufe par cette queue 
qui se présente à eux , et eu la tirant avee 
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force et constance; et enfin, pour ne 
refuser à l'espèce dont nous nous occu- 
pons , aueune nuance d'attachement , il 
nous montre les mâles aecourant vers une 
femelle retenue dans une nasse ou par 
un hameçon, et s*exposant , pour Tamour 
d'elle, à tous les dangers dont les pécheurs 
les menacent. Mais je n'ai pas besoin de 
faire remarquer que c'est un poète qui 
^ parle ; et èojnbien le naturaliste , plus 
sévère que le poète , n'est- il pas forcé de 
réduire à quelques faits peu extraordi- 
naires , des habitudes si touchantes , et que 
la sensibilité voudroit conserver comme 
autant d'exemples utiles et d'heureux sou- 
Tenirs ! 

Le scare s'avancoit, lors des premiers 
siècles de l'ère vulgaire, dans l'Archipel 
et dans la mer dite alors deCarpathie , jus- 
qu'au premier promontoire de la Troade. 
C'est de ces parages que, sous l'empire 
de Tibère Claude , le commandant d'une 
flotte romaine, nommé Optatus Elipertius 
ou EUpartêua t apporta plusieurs scare» 
Tirans qu'il répandit le long du rivage 
d'Ostie et de la Campanlei Pendant cinq 
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ans on eut le soin de rendre à la mer ceu£ 
de ces poissons que les pécheurs prenoient 
avec leurs lignes ou dans leurs filets; et 
par cette attention bien facile et bien, 
simple , mais soutenue , les .scares multi- 
plièrent promptemerit et devinrent très- 
communs auprès des côtes italiques, dans 
le voisinage desquelles on n'en avoit ja- 
mais vu auparavant. Ce fait est plus im- 
portant qu'on ne le croit, et pourroit 
nous servir à prouver ce que nous di- 
rons avant de terminer cette histoire , 
au sujet de Tacclimatation des poissons, 
à ceux qui s'intéressent à la prospérité 
des peuples. 

Le commentateur d'Aristbte, l'Égyptien 
Philoponus , a écrit vers la fin du sixième 
siècle, ou au commencement du septième, 
que les scares produisoient quelque son, 
lorsque , placés à la surface de la mer, et 
élevant la tête au-dessus des ondes, ils 
faisoient jaillir l!eau de leur bouche avec 
rapidité. Peut-être en effet faudra- 1- il 
attribuer à ces cheilines la faculté de faire 
entendre quelque bruissement analogue , 
«t par sa nature , et par sa cause ,. à celui 
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que font naître plusieurs trigles et.d^autres, 
espèces de poissons cartilagineux ou os- 
seux, .dont nous ayons déjà parlé *. 

Dans le temps du grand luxe des Ro- 
mains, le scare étoit très-recherché. Le 
poète latin Martial nous apprend ^ue c» 
poisson faisoit les délices des tables les 
plus délicates et les plus somptueuses ; 
que son foie étoit la partie de ce poisson 
que Ton préféroit ; et que même Ton 
mangeoit ses intestins sans les vider, ce 
qui doit moins étonner lorsqu*on pensa 
que cet osseux ne vit que de végétaux , 
que de voir nos gourmets modernes man- 
ger également sans les vider , des oiseaux 
dont Taliment composé de substances 
animales est sujet à une véritable corrup- 
tion. Dans le siècle de Rondelet , ce goût 
pour le scare, et même pour ses intes- 
tins, étoit encore très-vif : ce naturaliste 
JBL écrit que cet osseux devoît être regardé 
4)omme le premier entre les poissons qui 
^ivent au milieu des rochers , que sa chair 

* Yoyca le Discours sur la nature dçs poissons. 
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étoit légère , friable , facile à digérer ;; 
très-agréable, et que ses boyaux , qu'il 
ne falloit pas jeter , sentoient la violette.' 
Mais le prix que Ton donnoit du scare » 
à Tépoque où Rondelet a publié son His- 
toire des poissons , étoit bien inférieur à 
celui qu'on en offroit à Rome quelque 
temps ayant que Pline *ne mît au jour 
6on immortel ouvrage. Ce poisson entroiC 
dans la composition de ces mets fameux 
pour lesquels on réunissoit les objets les 
plus rares , et que l'on servoit à Vitellius 
dans un plat qui , à cause de sa grandeur^ 
a voit été appelé le bouclier de JUinerve, Les 
entrailles du scare paroissoient dans ce 
plat aveirdes cervelles de faisans et do 
paons , des langues de phénicoptères , et 
des laites du poisson que les anciens appe« 
loient murène y et que nous nommons mU'^ 
rénophis. 

Au reste , ce ne sont pas seulement les 
plantes marines qui conviennent au. 
scare : il se nourrit aussi de végétaux ter- 
restres ; et voilà pourquoi , lorsqu'on a 
voulu le pêcher , on a souvent employé 
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arec succès, pour amorce, des feuille» 
de pois , de fèves , ou d^autres plantes 
analogues à ces dernières *, . ' 

* Le scare a le cœur anguleux , le foie divisé en 
trois lobes, l'estomac petit, le pylore entouré de 
quatre ou cinq cœcums, et le canal intestinal 
courbe plus d'une fois. 
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LE CHEIJ.INE TRILOBÉ, 



^ u I T A K T Commerson , dans les papiers 
duquel nous avons trouvé une note très- 
étendue sur ce cheiline encore inconnu 
des naturalistes ', le trilobé a la grandeur 
et une partie des proportions d*une carpe 
ordinaire. La couleur générale de ce pois- 
son est ,d*un brun bleuâtre relevé sur la 
tète , la nuque et les opercules,, par des 
traits, des taches ou des points rouges, 
blancs et jaunes. Ses pectorales sont 
jaunes, particulièrement à leur base; et 
ses thoracines variées de rouge. La tête 
• et le corps du trilobé sont d^aii leurs hauts 
et épais. Presque toute sa surface est 
revêtue d'écaillés arrondies, grandes et 
lisses. Les deux dents antérieures de 
chaque mâchoire sont plus longues que 
les autres. Deux lames composent chaque 
opercule. Indépendamment de la forme 
lYilobéc et de la surface trè$-étenduc de 
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)a caudale , cette nageoire est recouverte 
à 6a base et de chaque côté par trois 
ou quatre appendices presque membra- 
neuses , semblables par leur forme à des 
écaillés longues, larges et pointues, et 
qui flottent, pour ainsi dire, sur cette 
même base , à laquelle elles ne tiennent 
que par une petite portion de leur con- 
tour. La dorsale et Taoale se prolongent 
en pointe vers la caudale. Les deux ligues 
latérales sont très-droites : la supérieure 
règne depuis Topercule jusque vers la fin 
de la dorsale; la seconde va depuis le 
point correspondant au milieu de la lon- 
gueur de Tanale , jusqu*aux appendices 
de la nageoire de la queue*; et chacune 
paroît composée de petites raies qui , par 
leur figure et leur position , imitent une. 

* 9 rajom aiguillonnés et 10 rayons articules 
h la nageoire du dos. 
12 rayons h chacune des pectorales* 
6 rayons à cbactine des tboracines. 
3 rayons aiguillonnes et 9 rayons articulés k 

Tanale. 
la rayons II la nageoire de la queue. 

9 ' 
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suite de caractères chinois. Commersoii 
a observé le trilobé, en 1769, dans la 
mer qui baigne les côtes de l'île de la Réu- 
nion, de celle de France, et de celle de 
Madagascaj^. 



CENT SIXIÈME GENRE, 
LES CHEILODIPTÈRES» 

La lèpre supérieure extensible ; point de dents 
incisi^es^ ni molaires; les opercules des 
branchies , dénués de piquans et de dente^ 
lurci deux nageoires dorsales. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou en 
croissant. 



zspiczs. 



1. Le chsilodif- 
tère h£pta- . 

CANTHE. 



GAUACTilRES. 

'Sept rayons aiguilIuDnés et 
plus longs que la mem- 
brane , à la première na- 
geoire du dos 'y la caudale 
fourchue ; la mâchoire iu- 

* férieure plus avancée que 
la supérieure ; \es oper- 
cules couverts d'écaiHes 
semblables à celles du dos« 



a. Le creilodip- 

TÈRE CHRYSOP-' 
TÉRE. 
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£SFiC£9. CARACTÈRES. 

^NeuF rayons aiguillonnes à la 
premih'e dorsale, qui est 
arrondie; la cauàale en 
croissaui ; les deux mâ- 
choires à peu. prbs aussi 
longues Tune que l'autre; 
la seconde dorsale, l'a- 
nale ^la caudale et les tbo- 
racines dorées. 

/Neufrayons aiguillonnés à la 
première dorsale; la cau- 
dale en croissant; la mâ- 
choire inférieure un peu 
plus avancée que la supé- 
rieure ; les dents longues ^ 
crochues, et séparées l'une 
de l'autre; une bande trans- 
versale , large et courbe, 
auprès de la caudale; huit 
raies longitudinales de 
chaque coté du corps. 

Neuf rayons aiguillonnés à la 
première nageoire du dos; 
quatorze rayons à celle de 
~^anus; la caudalçepcroiç.^ 



Le cheilodip-, 

TiRE RATE. 



4. Le cheilodxf< 

TtHE MAURICE 



iNeu 

p-l pi 
• I q 
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ISPiC.KS, CARACTÈRES. 

saut; la lêle et lès oper- 
cules dénués d'écaillés 
scmblablesàcelles du dos ; 
la couleur générale argen- 
tée ,sans bandes, sans raies 
et sans tacbes. 



4. Lb jGHKILODIP-^ 
Tins MA9RICS 



SECOND SOUS-GENRE. 

J.a nageoire de la queue rectiligne, ou 
arrondie. 



xspicxs. 



5. Lb cheilodif- 
t*he cyahop- 

TiRB. 



6. Le cheilodip- 
tjere boops. 



CARACTÈRES. 
/Neuf rayons aiguillonnts à 
la première nageoire du 
dos ; les deux dorsales et 
la caudale blenes ; la cau- 
dale rectiligne ; la mâ- 
choire supérieure plus 
avancée que Tinférieure, 
qui est garnie d'un bar- 

, billon. 

fCmti rayons aiguillonnés à 
la preraitre dorsale 5 k's 
yeux très-gros ; la roâ- 
xUoire inférieure plus 
avancée que la supérieure. 
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ESPÈCES. 



7. Le CHEILODIP. 
TÉRE ACOUPA. 



8. Le CHEILODIP 
't±RE MACROLt'l 
PfDOTE. 



$• Le cheilod^p- 

TÈRE TACHE! ]£, 



CARACTÈRES. 
/Dix rayons aiguillonnés à la 
première dorsale 3 la cau- 
dale arrondie 5 la mâchoire 
inférieure plus avancée qpe 
la supérieure 5 plusieurs 
rangs de dents crochues et 

(inégales 5 plusieurs rayons 
de la seconde dorsale ter- 
minés par des fîlamens. 
rSept rayons aiguillonnés à la 
première nageoire du dos; 
la caudale arrondie 5 la 
mâchoireinférieure uupeu 
plus avancée que la supé- 
rieure; rentre -deux des 
yeux très-relevé; les oper- 
cules et la tête garais d'é- 
cailles de même figure que 
celles du dos; le corps et 
la queue revêtus de grandes 
écailles. 
Sept rayons aiguillonnés à la 
première nageoire du dos; 
la caudale lancéolée; les 
mâchoires égales; de pe- 
tites taches sur les deux 
dorsales, la caudale et la 
uagcoiie de Tunus. 



Toni . S . 



/ï ./^f./\n/.J i\'i 








Trûprr 
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LE CHEILODIPTÈRE 
HEPTACANTHE, 

LE CHEILODIPTÈRE CHRYSOPTÈRE ,^ 

ET LE CHEILOPIPTÈRE RAY3È. 



Xjs premier de ces trois cheilodiptères a 
été dessiné sous les yeux de Commerson , 
qui Ta tu dans le grand Océan équatorial. 
Nous lui avons donné le nom d'Aepta^ 
canlhe*, pour indiquer les sept rayons ai-> 
guilionnés, forts et longs , que présente 
la première nageoire du dos , et à la suite 
desquels on appei*coit un huitième rayou 
très- petit. La seconde dorsale est un peu 
en forme de faux. Nous n'avons pa^ be- 
soin de faire observer que le nom géné- 

* 'EwTflt $îgui£e sepij et ^hîli^ piquant ^ épine, 

aiguillon. 
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rique c/ieUodipfère désigne la forme des 
lèvres, semblable à celle que présentent 
les lèvres des labres, et les deux nageoires 
que l'on voit sur le dos de rhçptacanthe 
et des autres poissons compris dans lu 
genre que nous examinons \ 

La seconde espèce de ce genre, celle 
que yious appelons le chrysoptère^ , est en- 
core inconnue des naturalistes , de même 
que Pheptacanthe , le rayé, le cyanop- 
tère et Tacoupa. Cet osseux chrysoptèrc 
vit dans les eaux de l'Amérique méridio- 
nale , oii Plumier Ta dessiné. Ses cou- 
leurs sont très-belles. Indépendamment 
de celle qu'indique le tableau générique, 
il présente le ton et l'éclat de l'argent sur 
une tirés-grande partie de sa surface. Une 
nuance d'un noir rougeâtre ou violet est 
répandue sur le dos , sur les côtés , oii 
elle forme, à la droite ainsi qu'à la 

' 24 rayons à la seconde dorsale «de Thepta^ 
canthe. 
i3 rayons à l'anale. 
z5 rayons à la caudale. 

' )^v<rQÇ veut dire or^ et vTffe»', nageoire; 
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gauche de ranimai , neuf grandes taches 
ou bandes transversales-, un peu triangu- 
laires et inégales, sur le premier rayon de 
Tanale, et sur le premier et le dernier 
rayon de la nageoire de la queue. Quatre 
raies longitudinales et dorées régnent 
d*ailleurs' de chaque côté du chrysopière, 
dont riris brille comiçe une topaze ^ 

Ij^ rayé, dont nous ayons fait graver 
la figure d*après un dessin trouvé dans 
les papiers de Commerson , habite , 
comme Theptacauthe , dans le grand 
Océan équatorial. Ses yeux sont gros, 
très-brillans, et entourés d'un cercle dont 
la nuance est trèa-éclatante '. 

■ zo rayons à la aieçonde dorsale du cbrjsopière* 

11 rayons à Tanale. 

* 10 rayons à la seconde dorsale du rayé« 
8 rayons à chaque pectorale. 

12 rayons à l'anale.. 
l5 rayons à }a caudale. 
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LE CIJEILODIPTÈRE 
MAURICE*. 



JN ous rapportons au premier sous-genre 
des cheilodiptères ce poisson y que Bloch 
a compris parmi les tboracins auxquclg 
il a donné le nom. desciènes. Mais nous 
avons déjà vu les raisons diaprés lesquelles 
nous avons dû adopte/ une distribution 
méthodique différente de celle de ce célè- 
bre iclithyologistç. Cet habile naturaliste 
a décrit cette espèce d'après un dessin 
et un manuscrit du prince J. Maurice 
de Nassau-Siegen , qui , dans le commen- 
cement du dix-septîème siècle, gouverna 
une partie du Brésil , et dont il a donné le 
nom à ce thoracin , pour rendre durable 
le témoignage de la reconnoissance des 
hommes instruits envers un ami éclaire 

* G-iiarUy au Brcsil. 
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i)es sciences et des arts. Le cheilodîptère 
maurlce vit dans les eaux du Brésil , où 
il parvient à la grandeur de la pcrohc. 
Sa ligne latérale est dorée; ses nageoires 
présentent des teinter couleur d^or mêlées 
à des nuances bleuâtres ; et ce même bleu 
règne sur le dos du poisson *^ 

* 2 rayons aîguîllonoés et x5 rayous arliculti 
à la seconde dorsale. 
10 rayons «L chacune des pectorales. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons ardculés «\ 

chacune des tboracineSé 
3 rayons aiguillonnés et il rayons articulés 
à la nageoire de Vanus. 
17 rayons à celle de la queue. 



-^•; 
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j ' ' ■ ■■ 

I. JET C H E I L O D I P T È R É 
CYANOPTÈRE*, 

LE CHEILODIPTÈRE BOOPS, 
ïT LE CHEILODIPTÈRE ACOUPA. 



Xjb cyanoptèfe et Tacôupa n'ont pas 
encore été décrits. Nous faisons counoître 
lé premier d'après un dessin de Plumier, et 
le second d'après un individu femelle qui 
m'a été adressé des environs de Cayenne 
par le citoyen Leblond , que J'ai déjà eu 
occasion de citer avec gratitude dans cet 
ouvrage. Ces deux espèces vivent dans 
l'Amériqueméridionale , ou dans la partie 
de l'Amérique comprise entre les tropi- 
ques. Quant au boops, il se trouve daus 
los eaux du Japon. Le nom spécifique de 
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ce clfrnier, qui veut dire œil de hœuf, 
idérig^ç la grandeur du diamètre de ses 
yeuj(, qui, par une su^tdde leurs dimen- 
sions , sont très-rapprochés Tun de Pau*- 
|r«, et opcupeiit presque la totalité de la 
partie supérieure de la tète. Ses opercules 
sont garnies d*écailles semblables à eelles 
du dos. Qaxo^ de Tacoupa sont coràppsés 
chacun de deux, pièces. Oh compte une 
pièce de plus dans Toperculé du cjanop-* 
tèi;eî et cette Upisito^ pièce e^téohancrée 
du côté de la queue ^ assez profondément 
pour y présenter deux saillies ou prolon- 
gations , dont la supérieure a le bout un 
peu arrondi , et Pinférièure Textrémité 
très- aiguë*. L^acoupa montre une ligne 
If^tér^lie prplongçe jusqu'^ la fin de la 
nageoire caudale. La ligne latérale du 
Cj^noptère * divise d*uue manière très- 
tranchée les couleurs de la partie supé- 
rieure de ranimai et celles de la partie 

* Kv«vlicc signifie hltUy et cyanoptère désigne 
]a couleur bleue des dorsales et de la caudale du 
poisson auquel nous avons cru devoir donner et 
nom spécifique. 

F#j«ic«, VIII. lo 
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inférieure *. Au-dessus de cette ligne, lé 
cyanoptère est varié de nuances dorées , 
vertes et rouges ^ -disposées par bandes 

* I rayon aiguillonné et x8 rayons ariicdéé 
à ]a seconde dorsale du cyanoptère. 

11 ou 12 rayons à diacnne des pectorales. 

, , l' rayon aiguillonné et 6 rayons articulé* à 
chacune des thoraciues. . . 

12 rayons à la caudale. . . 

12 rayons à la seconde dorsale du boops. 
X4 rayons à chacune des pectorales. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chacune des thoracines. 
II rayons à l'anale* . * . 

22 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane des branchies de 

. l'acoupa. 
I rayon aiguillonné et i8 rayons ariiculés à 
la seconde nageoire du dos. 
17 rayons à chacune des pectorales* 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chacune des thoracines. 
X rayon aiguillonné et 7 rayons arlisulés à 
l'analcé 
20 rayons à la caudale. 
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étroites , inégales , ondulées , et inclinées 
fers la caudale , tandis qu^au-dessous do 
cette même latérale on voit, des bandes 
plus îrrégulières , plus sinueuses , plus 
inclinées , et qui n*ofiùrenjt guère ,que des 
teintes vertes et brunes. Au reste , les 
pectorales, les thoracines et Tanale du 
cyanoptère réfléchissent Téclat de Tor. 



•i\ie 
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LE CHEltOUlPTERÊ 
MACROLÉPIDOTE^ 

••É T 

LE CHEILODIPTÈRE TACHETÉ. 



Xj e macrolépidote et le 1;acheté ont été 
décrits par Bloch. Le premier vit dans les 
Indes , suivant cet ichtbjologiste. Les 
deux mâchoires de ce cbeilodiptère sont 
hérissées de dents petites , aiguës et égales. 
Ses écailles sont grandes , mais unies et 
tendres. Sa couleur générale est d'un jaune 
doré avec six ou sept bandes transversales 
violettes. Les pectorales sont d'un jaune 
clair ; les thoracines, d'un %^go couleur 
de brique ; les dorsales , l'anime , et la na« 
geoire de la queue ,_jj|unes dans la plus 
grande partie de leur surface ^ bleuâtres 
à leur base, et marquées de plusieurs rangs 



DES CHÊÎLÔDlPÎÈRRBv ii3 

de ttkth^ |)ettiéft, arrondie» fet bni4iè^% 
Les taches que l'on voit sur la caudale , 
Tanale eï les dorsales du chetlodlptère 
tacheté, sont d'une nuance plus foncée, 
mais d'ailleurs presque semblables a celles 
du macrolépidote , et disposées de même. 
Les nageoires du tacheté présentent aussi 
des couleurs générales dé la même teinte 
que celles de ce dernier cheilodiptère : 
mais ses thoraçinës bont jaunes, et non 
pas rouges ; et de plus , au lieu de bandes 
violettes sur un fond d'un jaune doré , le 
corps et la queueoffreiHdes taches brunes , 
grandes et irrégulières, placées sur un 
fond )aune. Le devant de la tète est , en 
outre, dénué d'écaillés semblables à celles 
du dos; la langue lisse et un peu libre ; et 
chaque mâchoire garnie de dents courtes , 

* xo rayons à la seconde dorsale du niacrolc- 
pidote. 
x3 à chaque pectorale. 
6 à chaque thoracine. 
X rayon aiguilloDoé et 10 rayons articules & 

la nageoire de l'anus. 
i8 rayons & la candale. 
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pointues , et séparées les unes des autres *; 

* 4 rayons à la metnbraue branchiale du ta- 
cheté. 
9 rayons à la seconde nageoire du dos. 
12 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguitlonué et 5 rayons articulés à 
chaque ihoracine. ' 

■ ' ' t rayon aiguillonné et 7 • rayons articulés h 
; la nageoire de Tanus. 
l5 rayons à celle de la queue. 



CENT SEPTIÈME GÏNRE. 

. LES OPHICIpHALES. 

Point de dents incisives ni molaires; les oper- 
cules des branchies dénués de piqua ns et 
de dentelure; une seule nageoire dorsade; 
la tête applatie, arrondie par^depant , sem- 
hlable à celle d'un serpent, et couverte d'é- 
cailles polygones , plus grandes que celles 
du dos , et disposées à peu près comme celles 
que l'on ifoit sur là tête de la plupart des 
couleuvres; tous les rayons des nageoires 
articulés. 

SSPàcES. OARACTillES. 

I Trente-un r&jons à la na- 
geoire du dos 'y tout le 
corps parsemé de points 
noirs* 

1 Quarante* trois rayons à la 
nageoire dorsale 5 un grand 
npmbre de bandes étroi tes, 
transversales et irrégu- 
liëres. 
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L'OPHICÉPHAtÊ KAliRUWÊY, 

Et 

L'OPHICÉPHALE WRAHL. 



jLe naturaliste Blocli a fait connoître le 
premier ce genre de ppijapns , qui mérite 
Tattention des physiciens et par ses formes 
et par ses habitudes. Indépendamment 
de la conformation particulière de leur 
tête i que nous venons de décrire dans le 
tableau générique^ €:% qui leur a fait don- 
ner par Bloch le nom d'opàicépAule ^ leqliel 
veut dire tête de 8trpent*,ie^ osscu^t com- 
pris dans cette petite famille sont remar- 
quables par la forme des écailles qui re- 
couvrent leurs opercules , leur corps c|: 
leur queue. Ces écailles , au lieu d^être ou^ 
lissés , on rayonnées , du relevées par une 

* ^0<f>i« signifie serpent ; et k«^«Xm, tête* 
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arête , sout paraemées ^ iians la portiion 
do lenr aurfaee qui test décOUYért'« ^ de 
pelils grâius ^u de petites élévations Atr 
rondies qui les reudeni -rudes au toucher; 
Les eailz des irivières et dès lacs de la cûte 
de Corotnaudel^ et particulièrement du 
Txanquiebar , tiôuri^ent eès .aniiitaux ; 
Hs s'y tiennent dans la rése ^ et iU peuvent 
même s*enfone'éc dans le Umon d*aiitânt 
pl-.is profondément, que la pièce posté»- 
rtenre de chacun de leuifs opfercukis est 
garnie intéfieurem:ent d^uiie sortedle lamé 
osseuse, perf^endiculaire à ce |nâme 6pe^« 
cule y et qui , en se ràpprochant'dela lame 
o()po8ée, ne laisse pas de passage à la 
bourbts oïl terre delà j 6e , et ne s'oppose 
pas cependant à réatrée de Tean noces^ 
Sail'é à la respiration de rophicéphàle« Lé 
e6té concave des arcs des branchies est 
d^ailleurs garni d*un grand nombre de 
petites élévations hérissées de poîfités, et 
qui contribuent à arrêter le limon que 
Teau entratneroit dans la cavité bran- 
chiale 9 lorsque Taniniai soulève se» oper« 
cules pour faire arriver auprès de ses 
organes respiratoires le fluide sans lequel 
il cesscroit de vivre« 
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On ne compte encore que denx espèce» 
d'ophicéphale8 : le karruwey, auquel nous 
avons conseryé le nom que lui donnent 
lesTamules; et \t 'ivrakl , auquel nous 
avons 'cru devoir laisser la dénomination 
employée par les Malais pour le désigner. 
Le premier de ces ophicéphales a roUver- 
ture de la bouche médiocre , les deux 
mâchoires aussi longues Tune que Tau tre 
et garnies de dents petites et pointues , Iq 
palais rude , la langue lisse , Torifice 
branchial assez large , la membrane bran- 
chiale caol^e sous Topercule, le ventre 
court , là ligne latérale droite , le corps et 
la queue alongés , la caudale arrondie , la 
couleur générale d^un blanc sale, Pextré- 
mité des nageoires noire, et presque toute 
la surface parsemée die pcrints noirfe *. C'est 

un de ces poissons que Ton trouve dans 

« 

«*^ A la membrane branchiale du 

. karruwcy 5 rayons. 

. . ^ à chacqne de ses pectorales. ... i6 

à chaque thoracine- ..« 6 ^ ^ 

. h l'anale \22 

h la nageoire de la queue 14 
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les rivières de la partie orientale de la 
presqu'île de Plnde, et partitsulièrement 
dUylÇaiveri , lorsque , vers le commence-^ 
ment de Tété et. dans la saison des pluies , 
les eaux, découlant abondamment des 
montagnes de Gâte , les fleuves et les lacs 
sont gonflés, et les campagnes arrosées 
ou inondées. Il présente communément 
une longueur de deux ou trois décimètri^s^ 
est recherché à cause de la salubrité et 
du bon goût de sa chair, se noumt.de 
racines d*algue , et fraie dans les lacs vers 
la fin du printemps ou le milieu de Tété. 
Le missionnaire John avoit envoyé des 
renscignemens'sUr cette espèce à son ami 
Bloch y en Jiii faisant parvenir aussi un 
individu dé Pèspèce du wrahL 

Ce second ophicéphale a sa partie supé- 
rieure d'un vcrd noirâtre , sa partie infé- 
rieure d'un ) aune blanchâtre, et ses bandes 
transversales jaunes et brunes. 11 par- 
vient quelquefois à la longueur de douze 
ou treize décimètres. Sa chair est agréable 
et saine ; et comme il se tient le plus sou- 
yeVit dans la vase , on ne cherche pas à le 
prendre arec des filets, mais avec des 
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biresou paniers d^osier, ronds, iiauts de 
six ou sept décin^ètre^, larges vers \p ba^ 
de quarante - cinq ou cinquante centi- 
mètres , plus étroits y ers le haut , et ou-- 
verts dans leur partie supérieure. On en- 
fonce ces paniers eu différons epdroits 
plus ou moins limoneux ; oi\ sonde , pour 
ainsi dire; et le mouvement du poisson 
avb^it de sa jprésence dans la bire le pè« 
ch'eur attentif, qui s'empresse de pasitev 
son bras par Torifice supérieur du panier, 
et de saisir Tophicépliale *. 

* KÏA membr^^e licai^chiale du 

wrabi • • • • « 5 raygus, 

à chaque pectorale . • 17 

à chaque iboracine 6 

à la nageoire <1e Tanus 26 

. à la caudale, qui cçt arrondie, 17 
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CENT HUITIÈME GENRE. 

LES HDLOGYMHOâES; 

Toute la surface de ranimai dénuée d'é- 
ça^lfes /qcUemiil i!mbk9i /<? qneuç. reprér 
sentais dçussi^ c^ces t^v^qués, appliqués 
fe sommet dfil'u^ ço^,ire le sommet de 
l'a,utreif et io4g(iu^ ^/f llQM^im'f ^o, 
s^j^daie trèfr cç^rte ; çh^a^ue . thoracine 
fiomfos^e d*un ou plusie^t-s rajfo^is 
mpiff. e( réunis çu çn^eh^és de ma- 
^ifi^re à imiter un biirUlWn c/iarnu. 



^^££C£, 



L'HQl.OQYMHOa* 



^Dix-huit rayons à la na- 
geoire du dot, qui est 
longue çt it^ssc i qiuitoi^e 
hanflcstran^versalrs, éu^i- 
^es , r^gnUiî.vçs Çt inégalç^ ,- 
(U U'o.is raies irb8»courtes 
I et loDgiiudiufiles, de cLa- 
^ que Coté de la queue. 
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L'HOLQGYMNOSE FASCÉ*. 



AiTCùN aUtieur n'a encore parlé déco 
genre dont le nom hologymnose ( entière- 
ment nud*) désigne l'un de ses princi- 
paux caractères d istînc tifs ;' son dénue- 
ment de toute écaille facilement visible. 
Nous ne comptons encore dans ce genre 
particulier qu'une espèce, dont npusàvons 
fait graver la figure d'après un deàj^in de 
Commerson , et que nous avons nommée 
hologymnôsefascé: à cause du grand nom- 
bre de ses bandes transversales. La forme 
de sa queue , qui va en s'élargissant à une 
certaine distance de la nageoire caudale , 
est très -remarquable, ainsi que la briè- 
veté de cette caudale , qui est presque 
rectiligne. Les deux mâchoires sont à peu 
près égales et garnies de dents petites et 
aiguës. La dernière pièce de chaque oper- 

* "Oxos veut dlrc0ntUr, et yw^yoç signifie nuJ. 



DES HOLOGYMNOSES. «3 
cule se termine par une prolongation un 
peu arrondie à son extrémité. L'anale est 
moins longue , mais aussi étroite que la 
dorsale. Cette dernière ofiFre , avant cha- 
cun des dix derniei's rayons qui la com- 
posent , une tache singulière qui ,.en imi- 
tant un petit segment dé cercle dont la 
corde s*appuieroit sur le dos du poisson , 
présente une couleur vive ou très-claire , 
et montre dans sa partie supérieure une / 
première bordure foncée , et une seconde 
bordure plus foncée encore. Les quatorze 
bandes que Ton voit sur chaque côté de 
la queue , n'aboutissent ni au bord supé- 
rieur ni au bord inférieur du poisson. Les 
trois raies qui les suiyent ne touchent pas 
non plus à la caudale. On distingue une 
raie étroite et quelques taches irrégulières 
sur Tanalc, et d'autres taches nuageuses 
paroissent sur la tète et sur les opercules*. 
L'hologymnose fascé yit dans le grand 
Océan équatorial. Nous ignorons quelles 
sont les qualités de sa chair. 

* i6 rayons à l'anale. 
10 à la caudale. 



C B N T N fe (5 V ï È M E GENRE. 

L£8 SCARES. 

IjCS mâchoires osseuses» très^at^àncéés , et 
tenant lieu dé péiittâles dents; une seule 
nageàiie dorsait* 



PREMIER SOÛS^GÈNRE. 

JLn nnfgeoire de la ^ueu^ , fùutcàue, ou en 
en^isêàM, 

ESPÈCES, CARACTÈRteS. 

f Treize rayons ai^uilloûaés 
et dix rawns arricu]«s à 
la nageoire du dos; sept 
rayons aiguillonnés et neuF 
rayons articulés à celle 
t. LiSGARE y de Tanus; les denticules 
S I D J A N. \ des mâchoires, filiformes , 
et d*autaht plûé courtes 
qu'elles son t|jltt^ éloignées 
du bout du museau ; des 
raies lohgitlldinàles et on* 
dulucs. 
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ZSPÈCES. 



LB se a RE 
ÉTOILE. 



3. L£ SCARE 
ZNI«£ACANTH£. 



4. L £ 's C A ^ é 
POURPRÉ. 



CARACTijîiSS. 

Treize rajôios a^guill^oniiJI 
et otizc rayons artituiés à 
la dorsale; sept rayons ai- 
guillonnés et dix rayons 
articulés à l'anale; point 
de ligne latérale visible; 
l'anus caché par les tliora- 
cines; un grand nombre 

. de tacbes hexagones. 

Neuf rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à celle de 
l*anus ; la caudale en crois- 
sant ; U ligne latérale in- 
terrompue ; les deniiculcs 
des mâchoires, très -dis- 
tinctes et arrondies* 

[ âuit rayoïfs àigûi!îotinés et 
quatorze rayons articulés 
à la nageoire du dos; 
deux rayons aiguillonnés 
et douze rayons articulés 
h l'anale ; la ligne latérale 



CENT NEUVIÈME GENRE. 

LES SGARB8. 

Les mâchmres osseuses» trèb^ai^àncéès , et 
iehant lieu dé. '^é/ik^les dents; une seule 
nageàiî^ darsalt. 



PREMUSR SOÛS^GÈNftfi. 

Xa nétgeoire de la ^weue , fôurtàUé, ou tn 
éPt^isiàM. 

ESPÈCES, CARAGTèRteS. 

^Treize rayons aiguilloânés 
et dix rawns arricu]42s À 
la uageoirc du dos; sept 
rayons aiguillonnés et neuF 
rayons ariiculés à celle 
t. L i 5 G A k E y de l'anus ; les denticules 
S I D J A R. \ des mâchoires, filiformes , 
et d*àuràfat plûé cotittés 
^U'éHc§âotit|)l(t^ éloighétt 
du bout du museau ; des 
l'aies ibhgididiDâles et on- 
dulées. 
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ZSPÈCES. 



LB se a RE 
ÉTOILE. 



Le 8 c a ^ é 

POURPRÉ. 



3* Le scare 
eniveacanthe. 



CARACTiÀ^S. 

Treize rajéios a{gull^anIljl 
et obzc rayons artituiés à 
la dorsale ; sept rayons ai- 
guilloDDés et dix rayons 
articulés à l'aoale; point 
de ligne latérale visible; 
l'anus caché par les lliora« 
I cines; un grand nombre 
\ de tacbes hexagones. 

Neuf rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à celle de 
l*anus ; la caudale en crois- 
sant ; U ligne latérale in- 
terrompue; les deniiculcs 
des mâchoires, très -dis- 
tinctes et arrondies* 

[âuit rayoïié àrgûijfotinés et 
quatorze rayons articidés 
à la nageoire du dos; 
deux rayons aiguillonnés 
et douze rayons articulés 
cM'analc; la ligne latérale 
11 
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ESPÈCES. 

Le scAirs 

POURPRÉ. 



Le scare 

ËARID. 



I^e scare 

C H A D R I* 



{ 



caractères; 
rameuse; trois raies longi* 
tudiaales pourpres , de 
chaque côté du corps. 

Point de rajous aiguillonnés 
et vingt rayons articolés à 
la nageoire du dos ; treize 
rayons à celle de l'anus ; 
quatre rayons à la Dietn«« 
brane branchiale ; deux 
ligneS} latérales; deux den- 
ticules plus saillantes que 
les autres à chaque mâ- 
choire. 

Point de rayons aiguillonnés 
et vingt rayons à la dor- 
sale 3 douze rayons à l'a- 
nale ; deux denticules plus 
saillantes que les autres à 
la mâchoire supérieure; 
la couleur générale noi- 
râtre ou d*ua|beau bleu; 
des raies ou des points 
pourpres , ou d'un verd 
foncé ou bleuâtre , sur la 
lête ; les nageoires bordées 
de bleu ou de verd plus ou 
moins foncé. 



7. Ls SCARX 
PERR0)[2U£^' 
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ZSPicEfl, CARACTÈRES. 

Point de rayons aiguillonnés 
et vingt rayons à la na- 
geoire du dos ; ODze rayons 
h. celle de l'anus ', cinq 
rayons à la membrane 
branchiale ; deux lignes 
latérales; ces deux lignes 
rameuses ; deux denticulcs 
plus saillantes que les au- 
tres à la mâchoire infé- 
rieure, et six à la supé- 
rieure ; la couleur générale 
«verte; des traits bleus et 
quelquefois mêlésde jaune 
sur la tête; les nageoires 
bordées de bleu. 

Point de rayons aiguillonnés 
et vingt rayons à la dor- 
sale p onze rayons li celle 
de Tanus ; la ligne latérale 
très-ramcusc ; la caudale 
en croissant j la télé et les 
opercules couverts d'écail^ 
les semblables à celles du 
dos -y la partie supéricu^o^^ 
de l'animal, d'un >cid 



9. Lx SGA&B 
XARATOS. 
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ksp*x:ksv CARàfe¥fekE-s. 

8. Lfeëfck'ÀÈ f ^*^^' l'inférieure d'un 
« A k A * b k. 1 ''^'^ jaunâtres point de 

\ tSLCtks. 

^Pointillé rayons aiguillonnés 
et dix'buit rayons à la na- 
geoire du dos; onze rayons 
à delle de l'anus ; la cau- 

9. L E s c Jl R K 1 dale en ci'ëissàtatjlfcsbper- 
DENTtCULK. ] culés côuvïfris d^écîiiiles 

semblables à celles du dos; 
les dentelures des os des 
deux mâchoires, très-6nes, 
irèfi-séparées et égales, 
^^bint de rayons aiguillonnés 
et dix-neuf rsyons à la na- 
geoire du dos; dix ra^^oiis 
. à celle de l'anus; une seule 
ligne latérale ; la caudale 

f en croissant ; les premiers 

Le se a RE ,7 çj jçg derniers rayons de 
BRIDÉ. \ ^ç^^ç caudale l)eaubod|» 

-plus longs que les «mres ; 
,point de dentelure sensible 
auk os des mâchoires ^ 
deux bandes placées l'uno 
au-dessus et Tauirc au- 
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SSFÀO.BSa • CARACTànX». 

dessous du museau, réu- 
nies auprès de YasM , et 
prolongées ensuite jus- 
qu'au bord postérieur de 
l'opercule. 

i Trente-trois rà}oris i la dor- 
sale; la eaudcdc en crois- 
sant; la couleur générale 
verte; un croissant rouge 
suif la caudale. 



X6. L S s C A R E 



II. Le scar e 

c ATESBT. 



SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la quette , rectiligne , ou 
arrondie» 



ESpicES. 



la. Le stl&x 

vxub. 



^AI^ACTilRS». 

Vingt rayods à la nageoire 
du dos; onze rayons à 
cefie de l'anus; la caudale 
rectiligne ; quatre rayons à 
la ibembranc^rancbiale ; 
les écailles arrondies , 
Ttyonnées', et bordas do 
vecd. 
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291*iC£S, CARACTiREÎB. 

/Dix-neuf rayons à ]a dor- 
sale ; douze . à celle de 
l'auus; quatre à la mem- 
brane brancbiale ^ la cau- 
'dale i-ectiligne; deux lignes 

13. L £ se ARE / latérales de chaque côté de 
GHaBBAM* \ l'animal ; chaque faille 

marquée de deux tachefi» 
.l'une bruùe et placée à sa 
base, et l'autre bleuâtre 
et située à son milieu ou 
près de son extrémité. 
, Vingt rayons à la nageoire 
du dos; douze à celle de 
Tanus ; la caudale recti- 
lîgne ; la ligne latérale 
double ; chaque mâchoire 

14. Lè SC'ÀRE' '/ séparée «n deux os, et 
FERRUGINEUX.^ d une couleUr vrrte , ainsi 

que le bord des nageoires; 
la couleur générale d'un 
brun couleur de rouille ; le 
corbs et la queue un jtu 
hauts. 

«6. Le 8CARE f Vingt rayons à laî nageoire 
ïORSKAEL. \ du dos; douze à celle de 
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Faniys ; la caudale recti-. 

ligné; la ligné latérale 

l5. LescaRk) -double ; cliaqueiacboirc 

TOIUKAEL. \ ^^P^^^"^ ^° ^^"^ °V " 
d*uDe couie'u^ Voug«uire ; 

. le corps et la queue étroits 

et aloDg^Sk •'* ^ 

. Quatre rajous aiguillonnés et 
onze rayons articulés à la 
, nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et 
J6.LESCARS ) qmn« rayons articula à 
celle de lanus; la ma- 
cboi i-e in férieu re plus avan- 
cée' que la supérieure ; la 
couleur généraled*un jaune 
doré; cinq taches brunes 
de chaque côté. 

f Neuf rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos ; un rayon 
'17. Le SCARX' J aiguillonné et dix rayons 
A O U £• > I articulés à l'anale 5 la cau- 
dale arrondie; la ligue la- 
térale rameuse; la couleur 
gé.nérale d^un rouge mêl'^ 
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d'argenié ; quelque Pois 
deu^ï raies longitudinales 
blaqches ou ^irgeni/éec* 



TROÏSiÈM]^ SOPS-GENRE. 

La nageoire de la queue, trilobée. 



£SP^^£9t 



|8. Le çc ar£ 



f 



T9. Le 8GARS 
TACBSTi. 



CARACTERES. 

Deux rayons aiguillonnes eb 
seize rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trob 
lobes très* marqués à la 
nageoire de la queue. 

Point de rayons aiguiUonués 
et vingt-un rayons à la na- 
geoire du dos ; neuf rayons 
à celle de l'anus ; point de 
dentelure sensible aux os 
des mâchoires j l'opercule 
d*une seule pièce; une pe- 
tite tache sut presque 
toutes les écailles du corps 
et de la queue. 
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liE SCARE ÊWNÉACAWTHE', feï LE 
SéÀRE POÙRPM. ' 

Jf À pQ^forni^Upif du lî;l^?^^^ jjj»^ ^»rç^« 

rapports avec ^es ^ioc^oni» , le^s Q^uïc|ei$ ^ 
les tétrodojQs y que Ton peut les coi^j^jd^^ 
Camille étaut, d^os leqr 3Qi|s«clafi^p,9 lîi^s 
représçuta^is de ces cartilagiaei^^. X^^^i;s . 
mâchoires «oat en effet osseuses, trè^- 
dures , très-saiUautes au-delà dps làvres,, 
au u^oius à leur voloi^té , conyej^es à l'e;^- 
térieur , concaves à Tintérieur ^ quelque- 
fois lisses sur leurs bords , quelquefois 
crénelées ou dentelées comme une laïue 
«U «cie , copiposéça chacune , «uivant 

ta 
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quelques observateurs, d^une seule pièce 
dans v e r iaru es esp è c e s y -forméesrdt; d e u y 
portion^ très-jJbtinctes flaijs les^autifes., et 
prévue' toujours ^déiiuees de dents 'pro- 
prement dites, ç^estrà-^lre, de, corps par- 
ticuliers, solides ou flexibles, pointus ou 
Hrropdis-, itecourbés et enchâssés. en. part 
tie dans d^e8|i cavités. osseus/es ou nlembra- 
neuses. Ce museau , dont Tensemble offre 
souvent l'extérieurd'utit portion de sphère 
creuse, a été comparé non seulement» 
'celui dès tortues", qui sont, Cotliihé lés 
sca'reâ'^' 'dépourvues de tcHtâWeSdéntJ', 
xhtlfs 'iîièihè au bée de quèfl()[tie8 oiseaux', 
eï^^ftié'ulîèi'ement a fcèlaides perroquets*. 
On a '^àièi d*autârit 'plù^ 'Cette analogie , 
■que lés 'mâchoires du scàre sont fortes', 
et prdprès a couper , tranchet* et écraser •, 
comme celles des perroquets ; et que si ces 
oiseaux se servent de leur bec pour briser 
dèsf os Où Concasser des graines très-dures, 
les scari^s emploient avec succès leur mu- 
seau pour réduire en pièces les petits têts 
et les coquilles des crustacées et des mol- 
lusques dont ils aiment à se nourrir. Un 
long e2;ercicé de leurs mâchoires et ^nc 
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fyression fréqtiéiùment renouvelée* defces 
Instrumens de nutrition^ contre dés Subs- 
tances très-compactes et très-difficiles à 
■entamer où ià- 'casser , aîlèreiïtleS bords 
de ces os cbh'vcxes-et avancé» ; et en les 
lisant ih également , y produisent souvent 
des saillies et de petits eifôncémeiis irré- 
■gulîers. Maïs il est tdùjouTS aisé de distîn- 
'gUer ces effets apcidentèls qhé le temps 
iimène,'d*avec les formés constantes que 
présentent Ces' nlièknes' in âchoiVes'âfàns cer- 
{taines espèces , nlètne Uu moment oh IHn- 
"dividu Vient 'de sortir de Toeiif ', 'et qui , 
c^<hsistaiA dans des deiiticulés 'pins ou 
, isioii!is sén^bles/^ont tonjoûrs une dispo- 
sition syTUétriqué, signé ribu' équivoque 
de lent origîiié Naturelle: • 

- Lés scarésf ^è hoiitrissant de crustacées , 
'd'animàUX ît cbijtiille , ou de plantes i6a- 
iri^es , qu*îl!i jjctivent couper et brouter , 
p^uj" ainsi dîté^ aVec autant de facilité 
qu'ils Ofif dé 'forcée pour écraser des enve--^ 
loppcs épai^Jes j^fà'ùs ceux de ikôs lecteurs 
qui rappelleront 'éé que nous avbn» dit 
dé VinBiictice cfésalimens des poissons 
'sur'hr riéliessede' leur parure, s^atteir 



;i3$ HISJOIRB NAT^URËC^LE 
<Irpn|^ ^ yo'ir les os&(iux.dei&.liwiiill)st4|Uf 
uous exauiinQns.y^parjqs».4fi'£0uleui;s va.- 
riées , oa respleadis^an,^, 4,ç nuances, très- 
vives. Leur attente ^asç(apfl,$ tj;oiQpée ; 
les scares sont de trè;s-];)^a^:;p poissons» 
Le sidjan ^ par exemple , est d'uit Jaie^tr^ 
trè$;> agréable à la yne , çt içleyé p^ar d^ef 
taches noires , ainsi. (|ve{)iKr i^ jiiuiie clair 
ou doré de. ses raies ipugiit^udip^les. yé« 
toilé se montre couvert presque, en entier 
de taches b«xagones,oud,6 petites étoile^ 
blanches oujaunes i.ou^^.^mvbeau noir^ 
disséminées sur un fond noir^i^e qui U» 
fait ressorti^,»: pt, .apçpi^pagnfirnt d*u»^ 
manière très,- gracie^çe le jau«atrf^ df^ 
pectorales y, le )aune dcila-^r/^iJe §iii^ 
que de Tanale ,. et .les .^a}eç dorées q|2ç 
Ton voit sur la caudale de qiv?lques indi^ 
yidus. Les raies^pourpres et longitudlijialeB 
du pourpré se marient y/parjiine. sorte .de 
cbatoiemeyit très-var^é, afçp ie.yer^âlre 
de. îa partie siipérteu^re.de ce poisson , li> 
bleM de sa partie inférieure, la^tacbe »^e 
etq^arrpe^et la bordure pourprée d« cka^^ 
quepperçule, le croissant jaoir. fue: Tau 
voii *ur cba(jue peetojsile et. sur la dar-i» 
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sale, le verd de ces mêmes nageoires, 
celui de la caudale , qui d^aiileurs est ta- 
chée de pourpre , et le hl^u de Tanale , 
ainsi que des deux tboraciues. Ces tons si 
divecsjfîés çppjt , au reste, Tattribut bien 
naturel d'animaux qui,, en s'approchaut 
de la surfiace des mers, peuvent facile- 
ment,, d^ns A cdimat qu'ils habitent , lètre 
fréquemment imprégnés de rayons so- 
laires nombreux et éclatans. Le sid)an , 
Té toile et le pourpré vivent près des côtes 
de l'Arabie, où ils ont été. observés par 
Fors^eU ,:,,.. 

L'emi «acanthe se trouve dans une mer 
voisine decelle.de l'Arabie. Un individu 
de cette espèce a été apporté au Muséum, 
national d'histoire * naturelle , du grand 
Océan équinoxial,, où il avoit été péché 
sous les yeux;de Commersou. Nous igno- 
rons de quelles couleurs ce thoracin a été 
peint, par la Nature ; mais ses nuances 
doivent être vives, puisque ses écailles 
sont très-*^randea. Comme le sidjan , Té- 
toile et le pourpré ,.il a des rayons aiguil- 
lonnés à la nageoire dorsale. Mais au mi- 
lieu de la petite famille que composc^ 
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ces quatre seares^; le sidjan , qui parylent 
jusqu^à une 'longueur de obze bu douze 
décimètre^', 'él l'étoile', qUrbrdiDairèmènt 
n'a qufe'^eux décimètres^ de longueur , 
formeht utl 'groupe 'jfmrticulier. Ils ont 
l'un et rautfe,' au -devatit de là nagec^ire 
du dos , un aiguillon 'cqxhnrnnément 
tourne vers la tètè , et caerhcXpùs Ta peau, 
au moins en très-grande pàVtîè'. Les écailles 
qui reVeteVit''de's poisson» sont petites; et 
ils par>ïîssènt préféret pour •lèlir' nourri- 
ture les 'plan tés 'm'ariiies tijui -croissent au 
milieu des coraux ou des rochers ^auprès 
des riVages aHbîqués. ' Lèur chair, au 
moins -celle du sidjan, est agréable au 
goût ; eependîint ^' cdmihë'des blessures 
faites par les aiguillons de ictrrs nageoires 
ont souvent'étè douloufbtïses ut ont causé 
des inflammations assefc Vives , on les a 
regardés comme venimed]^. • '• 

Le pourpré est bon à ma'bger ,*die m^biè 
que lé si'djah : mais ses écailles ', au lieu 
d'être petites comme telles de^e dernier 
scare, sont ttès-lurgies ; elles ont de plus 
une forme rhomboidalc , montrent une 
ciselure eu rayons , et ne sont attachées 
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£ue foiblement à la peau. Ou voit au- 
devant de ses narines un petit trou et une 
sorte^debarbilipn ; [ies operctules sont dé- 
nués d^écailles semblables à celles du 
dos*. .:..'. ^..: .; .• 

*' i5 rayons à cltaque pectorale éa ^idjab. 

2 rayons aigitilionnés (le-preiirier et le der- . 
nier) et 2 ou 3' rayons-ariiccdéS'&' chaque 
tboradne. 
17 rayons à la'caudale* 

16 rayons à chaque jpectorale^ cie .l'étoile. ' ) 
2 ra vous, aiguillonnés (le premier et le der'^ 

* nicr)"ef 2 du 3 rayons articulas li chaque 
thoràcine. 

17 rayons à la caudale* "^ ' , ' 

.l3 rayons à chaque pectorale de rennéa<^ 
canthe. ', / . 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés \ 
chaX^ut thoràcine. 
' 22 'rayons à la caudale. • ' j 1* . . . • > 

• ) ••» :'•',., .1. ..iJ . .:: :. 

. 5 raypns^ la membrane braachjf{e. du pou,ç- 

l5 rayons à chaque pectorale* , j ^ 

6 pyous à chaque thoràcine. 
Z2 rayons ù la caudale. 
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L.fi .se AiRE «.A*il'ï>v 
LE SCARE CHADRI, 

LE SGAM PeRRQQRi?; ,. LE , SCA^lE 

, .. ^Âfâi.Ô.Ç,% LE ^C\V«,Ç;-,Diy^iQlJLÉ , 
. KT LE SCARE BIUDE, ': ,., ,,-\ 



v-#.'e s T âàns lès éàhi Aè îa ïriër :^rab'ique 
que ^ôrstàei a vil îe liarilà % le chadri , le 
perroquet, tekakatoè , auquel nous avons 
dû d^autant plus conserver le nom qu'il 
porte ,dans les Indes , où il est très-com- 
mun, qiie^ cette dcildminatîon Indique 
les .rapports que lui donne la forme de 
son museau avec les kakatoe$i , 0u perro- 
quets huppés , vit non .$euléimtej|it dans 
plusieurs mers asiatiques, mais encore 
"étfiïs eètfe qui baigne et Itfs HVages de 
Crète , et les^ côtes de Syrie, fet les bords 
septentrionaux de l'Egypte. "' '" 
* Kakatoeha , capitano^ daus les Ihaes. 



r^m . s . 



P/ lS.Pa4r.24o 









-Tf^Zp 



: .DE: S g C A R ES. i4t 

' l4:4e(ùû^uU*tt le Wldéont ét;f observés 
6am,\fi grand Océan équinoj^ial par Cpm- 
ia«rson , qui en a laissé des dessins pa.rmi 
s€S m^puscrUs ^ et qui a trouve le cbadrî 
.dan& ceUe même grapde banale inarine 
•îlné^çiitreles deux tropiques. D'après ce 
célèbre voya^^ur, le cbadri, qui présente 
d^ chaque c6té deux lignes latérales conir. 
pesfés de traits petits et rameux , est cou- 
vert d'écaillés très-grandes et entièrement 
lisses; les opercules présentent des écaillea 
fcetnblables à celles du dos ; et Ton yoit 
dans rintérieur de la bouche deux plaques 
oHseuBes , que plusieurs rangs d'élé val long 
ou de très-petites dents hérissent ou font 
pfyroître comme chagrinées , et qui sont 
très- propres à écraser les tiges des coraux 
et les fragmens des madrépores. C'est, ea 
effet f suivant ce même naturaliste , des 
animaux marins qui construisent ces tiges 
et ocs fragmens calcaires , que le harid 
aime à se nourrir. Il parvient à les saisir 
en corrodant avec ses mâchoires osseuses 
la substance crétacée dans laquelle ils •• 
renfermea4; et diaprés la nature de ses 
^iimeus ordinaires » il n*est pas surpre* 
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nant qu'il nèf soit pas re<^béficl»é'à>l'î)«*de 
France",' où CôizïxiiersDn Ta décHt ,'qu*îl y 
«bit regardé comlme malfalkatit^ et'ijiife 
VQ sayant auteur adopté To^iî&ioiï de<5eiix 
'^ui Vy ôroient venimeux. CotniAërsùtï a 
temarqué -que. ce scare avoit stutôtir dès 
yeu"* 1xn 'à^ne^uou cercle cotoré 'en 'pour- 
pre. Quant aux coulenris des autreis'cîn^ 
scares nommés'danscet article,' le tableau 
générique in^dique les principales de celles 
'qui sont répâiidues sur quelques tins de 
ces animarUxl Disons de plus , que le harid 
•a les pectorales jaunâtres, et le* dessdùs 
du corps violetvainsi- que la dorsale, la 
caudale, et la Nageoire de Fanus J qUe \t 
perroquet a. la base de ses nageoires pour- 
prée ; que le kakatoe a les côtés 'd'uttirèrd 
clair , et les nageoires jaunes à leur base, 
et vertes à 'leur extrémité; que la pïus 
'grande parti* 'de la queue du bridé est 
d'un« téinfr plus 'claire que le reste de la 
surface de Paiiimai ; que la ligtte qui 
sépare les deux nuances générales* de ce 
thoracih, est courbe'; et |que la dorsale 
ainsi que Panale de ce poisson présentent, 
à leur base et à leur bord extérieur , un« 
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raie longitudinale très-étroite, et d*uixo 
CDttfcuir fuutée uu ti i ^s -Tircr^. 

*:^i5rn-5yons à- chaque pecierale du harid. . 
6 rayons à chaque tlioracine. 
II rajoos à ]a c^audak. 

5 rayons à la membrane branchiale du cbft« 

'' ' '"sdrv- ' • /.. : ......... 

' ■> i3 Vayont à:chaque^eciorale«'i.. . 
.. : ^ 7 rayons à. chaque tluraciae.' 
y '■ i3 ' rayons à la nageoire de la. queue; 

l3- rayées "à chaque pectorale du perroquet* * 

6 rayons ù chaque tboraciiie. ^ 

' jA i4tyons à la nageoire de la queiue. 

^ rayons à la membrane branchiale du lia-.' 

kaioe. * '• ' 

16 rayoDS à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque iboracijic* . 
xB^'rayons ^ écll6 de lu queue. 

14 rayons h. chaque pcciprr.le du demîculé. 
II rayons »i la caudale. '* 

Xj5 rayons à chaque pectorale du brid«. 
TO rayons à la caudale. 
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■ I -> »' ""IM ■ ' " ' ! ' .T 

LE S C A R E C A T E S B Y. 



VJATESBY a observé ce scare, qui vit 
dans les eaux de la mer voisine de hi Ca- 
roline; et voilà pourvoi nous avons 
donné à oe poisson xin nom spécifique 
qui rappelât les grands servicen.repdus 
aux sciences physiqueë par c« voyageur. 
La dorsale de ce tboracin est très-longue , 
et sa caudale très-haute; les deuticules 
de Ses deux mâchoires sont très-grandes , 
très-fortes et égaies. L'ensemble fprmé 
par son corps et sa queue est très-élevé; 
il pourroit donc fournil^ une nourriture 
assez abondante: il n'est cependant pas 
recherché pour la délicatesse de sa chair , 
mais il plaît par sa beauté. Le verd dont 
brillent ses écailles , est relevé par le brun 
du dessus de la tète , de la dorsale , des 
pectorales et des thoracines; ces thora- 
cines et ces pectorales sont d'ailleurs bor- 
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dées de bleu. L*opercule est bien , bordé 
de rouge du côté de la queue , et marqué, 
•nr sa pièce postérieure, d^une tache 
jaune et éclatante; et enfin une raie rouge 
règne sur toute la longueur de la nageoire 
de Taniis. 



FohiOiu, VlîU 
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LE SCARE VERDs 

LE SCARE GHO*BBAN, 

LE SCARE FERRUGINEUX, LE SCARE 
FORSKAEL» LE SCARE SCHLOSSER , 
ET LE SCARE ROUGE ». 



XJaNS plusieurs individus de Tespèce^ 
du scare v'erd , on voit , de chaque côté , 
la dernière dentelure de Tune et l'autre 
des deux mâchoires recourbée en arrière 
comme une sorte de crochet, et beau-* 
coup plus longue que les autres. Il ne pa- | 

roît pas qu'un trait semblable ait été ' 

remarqué par aucun naturaliste «ur le ! 

ghobban. Ce dernier scare a d'ailleurs | 

deux lignes latérales rameuses , dont Tin- I 

férieure commence avant la fin de la { 

> Cacatoea yoe , au Japon. 

* Ican êacaiosa mçrra , au Japou. 
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supérieure. Ces différences réunies à quel- 
ques autres , que Ton saisira sans peine , 
et particulièrement à celle des couleurs 
du scare yerd«t des nuances qui distin- 
guent le ghobban, nous ont déterminés , 
au moins jusqu'au moment où nous au- 
rons recueilli un plus grand nombre d'ob- 
servations, à considérer ces deux poissons 
comme appartenant à deux espèces dis- 
tinctes f malgré les très-grands rapports 
qui les rapprochent. 

Le rouge a , sur la partie supérieure de 
son museau , un gtaud uombre de pores 
très-sensibles; on yoit deux petits barbil- 
lons auprès de chacune de ses narines y et 
cinq ou six denticules plus grosses et 
plus langues que les autres & la mâchoire 
supé^rieure ^ 

On doit le compter parmi les poissons 
dont la parure est la plus riche et la plus 
élégante. L'éclat de Torgent et la viva- 
cité du rOuge le plus agréable sont réunis 
pour former ce qu'on est tenté de nom- 

* Une socle d'aiguillon tourné vers la cjueue est 
placé au cùlé exiérieur de ciuiqae ihoranne. 
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xuer un assortiment de couleurs de xneil^ 
leur goût. La partie inférieure de Pani- 
xnal est argentée ; deux larges bandes 
argentées aussi s^étendent de chaque côté 
de plusieurs indiyidus,^ depuis les yeux 
jusqu^à Textrémîté ou auprès de Textré- 
mité de la queue ; et la base «les pecto- . 
raies , des thoracines et de la caudale , est 
dorée. 

Les couleurs qui distinguent le fors- 
lael , sont bien moins brillantes. A la vé* 
rite, ses pectorales et sa caudale sont 
jaunâtres : mais ses thoracipes sont yîo- 
lettes ; sa dorsale est brune , et sa partie 
supérieure d*un brun foncé , ou gris-de- 
fer. 

Le même gris-de-fer, ou un brun pres- 
que semblable , mêlé de teintes couleur 
de rouille , compose la couleur générale 
du ferrugineux , dont la dorsale et la cau- 
dale sont jaunâtres, et les thoracines^ 
ainsi que Fanale , d'un rouge yiolet. 

Le rouge violet caractérise aussi les na- 
geoires du ghobban, dont la dorsale et 
Tanale sont bordées à Tintérieur ou à Tex-» 
térieur , et quelquefois en haut et en bas. 
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d*an yerd tirant sur le bleu ; dont la cau- 
dale , et souvent les pectorales et les tho- 
racines , sont lisérées de verdâtre ; et dont 
la tête montre des raies du même ton , ou 
à peu près. 

Ce ghobban vit dans la mer d* Arabie j 
ainsi que le ferrugineux et le forskael, 
auquel j'ai donné un nom spécifique qui 
rappelle le voyageur célèbre dont les r©^ 
cherches nous ont procuré la description 
de ces trois scares *• 

* 4 rayons à la membraae braocbiale du 
yerd. 

. 14 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons h. chaque thoracine* 

13 rayons à celle de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du ghobban. 
6 rayons à chaque thoracine. 

13 rayons à la caudale. 

13 rayons à chaque " pectorale da ferrugi- 

neux. 
6 rayons à chaque thoracine. 
i3 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale du fortluel- 
6 rayons à chaque thoracine* 

is rayons à la caudale, ^ 
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Le Yecd habite dans les eaux du/Jàpon ; 
le schiDS&er à Java ; et le rouge dans la 
mer des Antilles , aussi-bien que dans celle 
des Indes orientales. 

4 rayons à la membrane branchiale du scblos- 
scr. ' ■. ' ■ 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque tfaoracine. 
17 rayons à la caudaïe. ' 

4 rayons à la membrane branchiale du 

rouge. 
12 rayons à chaque pectorale. ' 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque tfaoracine. 

15 rayons à la caudale. 
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LE SCARE TRILOBÉ, 
LE SCARE TACHETE. 



JN ouii aTOQê uouTé dans les manuscrits 
de. Plumier le desûu du scare trilobé. 
Nous nous empressons de publier la des« 
cription de ce poissou , auquel nous ayons 
donné un nom spécifique qui indique la 
forme trilobée, très-remarquable, ou le 
double croissant très -marqué, que pré- 
sente sa nageoire caudale. La mâchoire 
supérieure de ce thoracin est plus longue 
que Tinférieure ; et de plus, son museau 
s^avance en sWrondissant au-dessus et 
au-delà de la mâchoire d*en-haut. S«s 
couleurs sont diversifiées. Il habite dans 
les eaux de rAmérit[ue méridionale *. 

* 9 rayons à chaque pectorale du trilobé. 
3 rayons aiguillonnas et 6 rayons articulés à 

la nageoire de Tan us. 
i3 rayons à la caudale 
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Le tacheté a été vu dans le grand Océan 
équinoxial par Commerson, qui en a laissé 
une figure parmi les manuscrits que Buf- 
fon m^a remis dans le tempv<). I/anale >de 
ce scare offre deux, raies longitudinales 
très-petites , et situées la première au bord 
extérieur, et la seconde au bord intérieur 
de cette nageoire^ 

Les autres traits de ce poisson et du tri- 
lobé sont indiqués dans les notes de cet 
article , où sur le tableau générique *. 

* i3 rayou9 à chaque pectorale du tachetée 



CENT DIXIÈME GENRE. 

LES OSTORHINQUES. 

Xes mâchoires osseuses très ^ apancées , et 
tenant lieu de véritables dents; deux nor 
geoires dorsales* 

ESvicS. CA&ACTàaS9« 

Tt^.^^.».«^„« fHuii rayoDS aiguillonnés à 



rHuit 
l cai 



■ caudale en croissant. ■ 
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L'OSTORHINQUE FLEURIEU. 



J^ £ 8 ostorhinques ne di£Pèrent des scares 
que parce qu^ils ont deux nageoires sur l^e 
dos , au lieu de ne présenter qu'une seule 
nageoire dorsale ; et leur museau , com- 
posé de deux mâchoires osseuses et très- 
avancées , ressemble , comine •celui des 
scares, au devant de la bouche des dio- 
dons , des ovoïdes , des tétrodons , des tor- 
tues, €t même au bec des perroquets. 

Ils ne composent encore qu'une espèce, 
dont nous publions la description d'après 
les manusdrits de Commerson , qui en a 
dessiné les traits. 

J'ai pensé qu'un poisson découvert dans^ 
le grand Océan équindxial par un habile 
observateur, et peudant le fameux voyage 
de notre Bougaiuville, devoit être choisi 
pour rappeler par sa dénomination spéci- 
fique la reconnoissance de ceux qui s'in- 
téressent aux progrès des sciences , envers 
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mon célèbre confrère et ami le citoyen 
Fleurîeu , de Tlnstitut nation»! , pour tous 
les ouvrages dont il a enrichi les naviga- 
teurs, les géographes et les naturalistes , 
et particulièrement pour la belle nomen-i 
clature hydrographique qu^il vient de pu- 
blier. ' . 

L*09torhînque que nous examinons , a 
la mâchoire inférieure un peu plus avan- 
cée que la supérieure , les yeux gros , la 
tète dénuée d^écailles semblables à celles ^ 
du dos , les nageoires dorsales et de Ta- 
nus assez courtes , la caudale très-grande , 
et une bande transversale d*une couleur 
vive ou foncée auprès de cette nageoîro 
de la queue. La ligne latérale n'est pas 
sensible *. 

* 14 rajoos h. la seconde dorsale. 

8 rayons à chaque pectorale. . 

9 rajoo« à la aageoirc de Tanus* 
x8 rayons à celle de la queue. 



CENT ONZIEME GENRE. 
LES SPARES. 



XéCS ièpres supérieures peu extensibles ou non 
extensibles , ou des dents incisives , ou des 
dents molaires , disposées sur un ou phi^ 
sieurs rangs ; point depiquans ni de den-- 
telure aux opercules; une seule nageoire 
dorsale; cette nageoire éloignée de celle 
de, la queue, ou la plus grç,nde hauteur 
du corps proprement dit , supérieure, ou 
égale, ou presque égale à la longueur de 
ce même corps. 



PREMIER SOUS^GENRE. 

La nageoire de la queue » fourchue , ou en 
croissant, > 

ESPÈCES. jCA'KACTÉRES. 

-. /Onze rayons aiguillonnés et 

X«1jESPARE I .'1/ 

l quatorze rayons articulés 
DORADE. I J, ' . , , 

V À la nageoire du dos; 



z. 
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XfPÀCES* CARACTERES. 

trois raj^ons aiguilloon^t 
et douze rayons arûculés k 
la nageoire de l'anus; six 
LesPARS J dents incisives à chaque 
DORADE. \ mâchoire; un croissant 
doré au-dessus des yeux ; 

I une tache noire sur la 

^ queue. 

/ Onze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aigoillonnés et onztf 
rayons articulés à la na- 
2» Le 8PARE I geoire de l'anus; les dents 
flPARAlLLON.\ incisives un peu pointues ; 
une appendice écailleuse 
auprès de chaque thora-* 
cine; la couleur générale 
jaunâtre; une uche à la 
queue. 

Douze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à 
3. Le sparx J la nageoire du dos; trois 
8 A R G tr X. I rayons aignillonoés et qua- 

torze rayons articulés à l'a- 
nale; huit incisives lar^ 
14 
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£SFÈ/:£S. 

LX SPARE 
S AKOUE. 



4. LX SPARE 
OBLADS. 




3. Le SPARE 
f M A R I S* 



CARACTÈRES; 

deux ran- 

arrondies 

des ban- 

noirâtres; 

à la queue. 

Onze rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
h la nageoire du dos ; ti;ois 
rayons aiguillonnés et qua- 
torze rayons articulés à 
celle de l'anus; quatre in- 
cisives comme tronquées & 
leur extrémité, et dente- 
lées à la mâchoire supé- 
rieure; plusieurs taches 
et des raies longitudi- 
nales de cbaque coté de 
l'animal; une tache à la 
queue. 

Onze rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et douze 
rayons articulés à l'anale; 
des dents incisives, comme 
tronquées , et mêlées à des 



DES 

ZSPicCES. 



5. 



Le spare 

«MARIS. 



t» LX 8PARB 
If JENDOX.X. 



7. LX 8PARB 
ARGSNTi. 
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CARACTilllEfl. 

dents plus petites et plus 
serrées ; un grand nombre 
de porcs sur la partie an- 
térieure de la tête; la cou- 
leur générale argentée; le 
dof roQgeâtre. 

/Onze rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et dix rayons 
articulés à Tanale ; chaque 
mâchoire garnie d'une ran- 
gée de dents trcs-serrées 
l'une contre Tautre» et 
semblables à un poinçon* 

r Neuf rayons aig|uiIlonné8 et 
vingt-six rayons articulés 
à la nageoire du dos ; trois 
rayous aiguillonnés et six 
rayons articulés à la na- 
geoire deTanus ; des écail- 
les argentées sur presque 
toute la surface du pois* 
son; une tache noire au-, 
près des branchies. 
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ESPÈCE». CARACTÈRES. 

Onze rayôDs aiguillonnés et 
douze râyogis articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et six rayons 
articulés à la nageoire de 

8. LespaRï / l'anus ; des dents molaires 
H U R T A. ^ arrondies ; les dents an- 
térieures de la mâcboiro 
supérieure , conformées 
conime des dents laniaires, 
et très-avancées; des ban- 
des transversales rouges. 

Douze rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la» 
dorsale; trois rayons ai" 
girillonnés et neuf rayons 

I articulés à l'anale ; uu 

9. liESPARE / j^^y g ^^jjg ^g j^jjj^ ^^ 

I laires ; les dents antérieu- 
res fortes et pointues; une 
couleur rouge irès-vive sur 
presque toute la surface 
du poisson. 

Douze rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du do$; isoxs 



20. Le spars 

PAGRE. 



{' 



DES 



10. Le spare 

PA6RX. 



II. Le spare 

PORTJB-ÉPIXrS. 



PARES; i6r 

CARAGTiCRES. 

rayons aiguilloonés et neuf 
rayons articulés à l'anale ; 
une membrane placée au- 
dessus de la base des 
rayons ariiculés de la dor- 
sale et de Tanalcy et au- 
tour du dernier rayon de 
chacune de ces deux na- 
geoires; deux rangs de 
dents molaires arrondies; 
les dernières de ces mo- 
laires plus grosses que les 
autres; la partie supé- 
rieure de ranimai rou- 
geâire ; l'inférieure argAi- 
tée. 

^Sept rayons aiguillonnés et 
dix -huit ou vingt rayons 
articulés à la dorsale; les 
deux premiers rayons ai- 
guillonnés de cette na- 
geoire uès-courts, les cinq 
autres plus longs et fili- 
formes; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de 
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£SFiG££. 



II. Le SPARE 
FO&TE-ÉPINE. 



XZ' 



Le SPARE 
BAGUE. 



i3. Le sp ahe 

CAlTTHÈRli. 



CAKACT^AES. 

Tunus; quatre dents inci- 
sives et coniques à cbaque 
mâchoire ; un grand nom- 
bre de molaires hémisphé- 
riques , et serrées les unes 
contre les autres; la cou- 
leur générale d'un rouge 
argenté; ledo^'eides raies 
d'une nuance obscure. 

'Trente rayons à la nageoire 
du dos^ seize rayons h 
^elie de l'anus; les dents 
de la mâchoire supérieure 
obtuses et dentelées ; un 
grand nombre de raies lon- 
gitudinales ; les quatre 
raies inférieures dorées ou 
argentées. 

Onze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés-et onze rayons 
articulés à l'anale; plu- 
sieurs rangées de dents ; les 
antérieures de la mâchoire 
supérieure très-grosses, les 



DES 


XSPÈCES. 


l3. Le 8PARE 


GANTH£R£. 
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CARACTÈRES. 

antérieures de la mâchoire 
inférieure fortpetiies; la 
ligne latérale très- large; 
une vingtaine de raies lon- 
gitudinales et jaunes de 
chaque côté du poisson. 



ï4« 



Le spare 

SAtrPE. 



Onze rayons aiguillonnés et 
dixrsepl rayons articulés h 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et qua- 
torze rayons articulés à 
celle de Tanus; vingt dents 
incisives, ou environ , h 
chaque mâchoire; ces dents 
placées sur un seul rang à 
la mâchoir© dW-àaut ct-à 
celle d'ea-basj cjiaque in- 
ciâve de la mâchoire supé- 
rieure un peu échancrée 
podlr recevoir la pointe de 
l'incisive corrcspondame 
cle la mâchoire inférieure; 
onze rties longitudinales , 
jaunes ou dorées , de cla- 
que côte du poisson. 
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£ s P i C £ 8. C A R A C i? È R £ S. 

/Onze rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la dorsale ^ trois rayons 
aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire d« 
z5. L£ SFAR£ / l'aûus; les dents incisives 
) A R B £• \ serrées et un peu coniques ; 

les molaires nombreuses 
et hémisphériques ; seize 
ou dix>sept craies longitu- 
dinales et brunes de cha- 
que côté de l'animalr 
^ Seize rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la nageoire du dos ; cette 
nageoire longue et éclian- 
k6. Lks^ARR ) crée ;* Tanale arrondie \ la 
SYNA6R£. \ couleur générale d'un vio- 
let pourpre ; sept raies lon- 
gitudinales et dorées de 
chaque côté du poisson; la 
caudale rouge. . 
f Douze rayons aiguillonnés et 
17. Le SPARI^ j neuf rayons articulés à la 
£ L X V É. I dorsale ; trois rayons ai- 

guillonnés et huit rayons 



r 



DES 
JCSFÈCES; 



17. Le spars 

iLXVJÉ. 



i8. Le spare 

STRIÉ. 



19. Le 8PARS 
SAF^AKA» 
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CARACTitRES; 

articulés à l'anale; la hau- 
teur de ranimai égale, à 
peu près, à la moitié de la 
longueur to'tale j la couleur 
générale jaunâtre; la têie 
argentée. 

Huit rayons aiguillonnés et 
dix, rayons articulés à la 
nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la na- 
geoire de Tanus; le mu- 
seau arrondi; le corps 
alongé, déprimé, et cou- 
vert d'écaillés conformées 
•et disposées de manière à 
le faire paroi tre strié. 

Onze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et dix rayons 
articulés à Tanale ; chaque 
mâchoire garnie de dents 
incisives fortes , émous- 
sées , et un peu éloignées 
les unes des autres; de» 
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ESPÈCES. 



19. Le spare 

B AFEARA. 



Le spare 

BERDA. 



CARAGTJ^RES. 

tubercules hémisphériques 
auprès du gosier; la cou- 
leur gétiéraie argeotée ; 
treize ou quatorze raies 
longitudinales d'uu brua 
jaunâtre de chaque côté de 
l*animéll. 

^ Douze rayons aiguillonnés et 
onze ra3?ous articulés à la 
nageoire du dos 5 trois 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés h celle de 
1 anus ; Tensenabledu corps 
et de la queue, présentant 
de chaque côté une sorte 
d'ovale; quatre dents iw 
cisives et longues à chaque 
mâchoire ; les molaires 
nombreuses et dcmi-sphé- 
riques; les molaires les 
plus éloignées du museau, 
pliis grandes que les au- 
tres ; la lèvre supérieure 
plus longue que l'infé- 
rieure; les écailles grandes 

V eiarrondies. 
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SSPÈCES. CARACTiRES. 

^Treize rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à 
la dorsale ; deux rayons 
aiguillounés et douze 
raj^ons articulés à Tanale; 
les yeux gros et rappro- 
|. I chés ; les incisives un peu 

^ / coniques; les molaires 

émoussées; Tensenible du 
coips et de la queue com- 
primé de manière à pré- 
senter de chaque cûté une 
sorte d'ovale; les écailles 
grandes ^ rbomboïdales 9 
et tachées de hlanc. 
^Treize rayons aiguillonnés 
et dix rayons articulés à la 
nageoire du dus; sept 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à celle 
ia.LE8PARX / de l'anus ; un piquant re- 
SP£ROMN£* \ courbé vers le museau^ 
au-devant de la dorsale | 
le premier et Je dernier 
rajon de chaque thoracine 
aiguilloimés ; des raies 
bleues et tortueuses. 
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ISPÈCÏS. CARACTÈRE^. 

' Onze rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et dix rayons 
articulés à l'anale; la mâ- 
choire supérieure un peu 
plus avancée que Pinfé- 
rieui*e; trois ou quatre 
rangées de petits tubcr- 
a3. L E s P ^ R K ' cules arrondis , ou petite^ 
M O R M B. \ dents molaires , sur le 
bord intérieur de la mâ- 
choire d'en-haut, et deux 
rangées de dents sem- ' 
blables sur le bord inté- 
rieur de la mâchoire d'en- 
bas;plusieurs bandes trans- 
versales étroites , et aher- 
naiivemcnt argentées et 
noirâtres. 

[Treize rayons aiguillonnés ce 
onze rayons articulés à la 
24. Lespare J nageoire du dos; deut 
BRUNATRE. | rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de 
Tanus ; la hauteur de Ta- 



4- Le 3PARE f 

BRUNATRE. 1 
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ESPACES. CARACTERES. 

I4.LE8PARE f °^""^^' *''^* S'^''^* '^'*- 
' ti vemen t à sa long^ueur 3 la 

couleur brunâtre. 
^Douze rayons aiguillonnés eC 
quatorze rayons articulés 
à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés cl vingt-qua- 
tre rayons articulés h. la 
nageoire de l'anus; Tcn- 
semble du corps et de la 
queue comprinié de ma- 
25. Lbspare ) nière à présenterde chaque 
BIGARRÉ. ^ cuté une sorte d'ovale ; les 
incisives serrées Tune con- 
tre l'autre; les opercules 
revêtus d*écai1Ies sembla<« 
blés à celles du dos; uuo 
pièce écailleuse auprès de 
chaque tboracine ; de 
grandes taches ou bandes 
transversales noires. 



*a6.LE SPARE 
«8 BECS. 




xh 
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XSFJ&CES. CARACTiRES. 

bée , et garnie de quatre 

dents assez grandes; la uÉte 

- panachée de bleu et de 

«6. L E S P A R E / ^ jgg ^^.çg alternati- 

■ irement bleues et jaunes, 
de chaque cûté de l'ani»- 
mal. 



ay. L E s p A R E 

MARSEILLOIS. 



Douze rayons aiguillonnés et 
douze rajous articulés à la 
dorsale; trois rayons ai* 
guiUonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire de 
Tanus; les incisives de la 
raacboire inférieure un 
peu saillantes au-delà des 
lèvres ; le lobe inférieur de 
la queue plus court que le 
supérieur ; la couleur gé- 
rtéraje d'un or pâle; des 
raies longitudinales bleues, ' 
courtes, plus ou moins 
voisines de k caudale , et • 
une» ou plusieurs taches 
bruçes de chaque côté du 
corps. 
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X6PÈC£8.^ CARACTÈRES. 

/Trois rajoDs aîguillonaés et 
ti-ente-cinq rayons articu^ 
lés à la nageoire du dos; 
deux rayons aiguillonnés 
et trente rayons articulés 
à celle de Tanus ; les rayons 

de ces deux nageoires cou- 
28. Lespare / ^,ç^j3 jjg pçj-j^g ^^^^^ . ,g 

CASTAGNOLE. ^ devant de la tête élevé et 
arrondi ; le museau avancé 
et arrondi ; la mâchoire in- 
férieure plus longue que la 
supérieure; le dos noir; 
les côiés bleus; la partie 
inférieure argentée. 
r Douze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et treize rayons 
articulés à Tanale; l'en- 
29. Le 8P ARE ] semble du corps et de la 
BOGARAYEO. y- queue comprimé de ma- 
nière à présenter une sorte 
d'ovale y de chaque coté de 
l'animal ; toute la surface 
du poisson argentée, et 
sans taches. 



MABSÉKl. 
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ESPÈCES, CARACTÈRES/ 

^ Dîx rayons aiguillonnas et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à Tanale; 
dix-huit dents coniques et 
3o. Lespars } ^*^"*^^ ^ chaque mâchoire ; 
les molaires émoussées et 
larges: des dénis séiacées 
auprès du gosier; la pre- 
xfiièrc pièce de chaque 
opercule dénuée de petites 
écailles ; des bandes trans- 
versales argentées et nébu- 
leuses. 

Dix rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 

^ ^ . rayons articulés à celle de 

3i* Le sparï /î. .j •. 

« ^ «Aï- \ "*°"**'> quatre dents inci- 

sives à chaque mâchoire; 
les molaires émoussées et 
disposées sur un seul rang ; 
les antérieures de ces mo« 
lair^s larges j les posté* 



HAHAK. 



DES 
sftricBs. 



3i. Le spars 

BJlRAK. 



3a. Lx 3PA&X 

.AAMAX. 
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CAHACTiRES* 

rîeures hémispbérjques; 
des dciiis sciacées etnom- 
brcoses auprès de ces der- 
nières ; la première pièce 
de chaque opercule garnie 
de petites écailles j la cou- 
leur générale verdâlrej une 
tache noirâtre et souvent 
bordée de brun, de chaque 
côté de ranimai. 

fDïX rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à l'anale ; les 
rayons de cette nageoire de 
Tanus d'autant plus grand» 
qu'ils sont plus éloignés de 
la léie; les dents anté- 
rieures unpeu plusgrandes 
que les autres; la cou- 
leur générale d'un blanc 
verdâtre; des raies longi- 
tudinales d'uu jaune vio- 
let. 
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XSF£C££* CARACTtRÏS, 

^Dix rayous aiguillonués ee 
on le rayons articulés à la 
nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuC 
rayous articulés à celle de 
Tanus ; six incisives à cba< 
que mâchoire ; les'molaires 
larges, planes et courtes; 
la lèvre iutéricuré renflée; 
l'entrc-deux des yeux, tu- 
berculeux; la mcnjbrane 
de la caudale, couverte de 
petites écailles; l'œil très- 
grand|; la couleur générale 
bleuâtre* 



33. Le spare 
grand-œil. 



34» Le spare 
queue-rouge. 



' Neuf rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et sept rayons 
^articulés h la nageoire de 
Tanus; un seul rang de 
dcnis très-petites à chaque 
mâchoire; la tête et Tou- 
veriure de la bouche pe- 
tites ; les opercules , la 
B^lgcuirc du dos , rauàlc et 



DES 



34.LBSPARE 
QU£(7£-RbUGS< 



'35. Le sparx 
qiteub-d'or. 
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I la caadale^ revêtus 9 en 
partie, d'écaillés plus pe- 
tites que celles du dos; 
l'anus plus proche de la 
caudale que de la tête ; la 
couleur générale argentée; 
le dos bleu ; les nageoires 
ronges. 

Dix rayons aiguillonnés et 
dix'sept rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés «t 
vingt-trois rayons articu- 
lés à celle de l'anus ; l'œil 
très-petit; chaque oper- 
cule terminé par une pro- 
longation arrondie à son 
extrémité ; l'anus plus prbs 
de la tête que de la cau- 
dale; la couleur générale 
d'un violet argenté ; une 
raie longitudinale etdorée 
depuis la tête jusque la 
nageoire de la queue ; une 
seconde raie dorée depuis 
les ihoraciues jus(ii«'' ^*'- 
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ESPÈCES. 



35 
Q 



V. dotfsale, di 



CARACTÈRXS; 
nale; cette nageoire de 
caudale et U 
dorées. 



36. Le spars 

C U N I K G. 



37. Le spare 

GALONNi. 



^Dix rayons aiguiUcnnés et 
quidze rayons articulés à 
]a nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et 
ontç rayons articulés à 
celle de l'anus ; la mâchoii-e 
inférieure plus avancée que 

: la supérieure; chaque oper- 
cule composé de troi^ 
pièces, termiué par une 

: prolongation arrondie , et 
garni de petites écailles ; 
le dos et le rentre carénés ; 
le dos violet; les côtés ar- 
gentés, et rayés d or. 

Dix rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
' à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et dix rayons 
ai'ticulés à 1 anale ; les 
dénis serrées ; Tanus plus 
pris de la caudale que 
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de la tête ; le dos violet ; 
deux bandes transversales 
et noires, l'une sur Toeil , 
37. LiSPARB } eiTautre sur la poitrine; 
GALONMÎË. I gept r^ies jautes ellongiiu- 
dinalcs, de chaque côté du 
poisson. 

/Dix rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la na- 
geoire de Tanus j les dents 
de la maclioire supérieure 
plus larges et plus serrées 
que celles de l'inférieure; 
«o T » A • • / la ligne latérale large, et 
W. li» SPARI ^ courbée d'abord vers le 



BAÉlfZ. 



haut, ensuite vers le bas ; 
les écailles placées au-des- 
sus de la ligne latérale , 
plus petites que ctlles qui 
■ sont placées au-dessous ; 
les unes et les auirc^ ludcs 
au loucher; le dos g»is; 
les cCnés d'un m genié luélc 
de doré ; le vcmrc blaMC 
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39* Le spare 

GA os- CE II.. 



40. Le sp are 

K A T i. ' 



CARACTÈRES. 

Douze rajoQs aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
dorsale^ trois rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 
articulés à 1 anale 5 le de- 
vaui de la mâchoire supé- 
rieure, garui de plusieurs 
rangs de dents; les huit 
dénis antérieures de la 
mâchoire inférieure plus 
grandes que les autres ; les 
yeux gros ; des raies Ion- • 
gitudimdes rouges, pla- 
cées au-dessus de raies 
longitudinales jaunes, de 
chaque côté du poisson. 

Onze rayons aiguillonnés H 
'huit rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à celle de 
* l'anus; cinq rayons à la 
memhrane branchiale ; un 
grand nombre de dents; 
celles de la mâchoire infé- 
rieure plus grandes que 






RATÉ. 
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celles de la mâchoire su- 
périeure; trois raies Ion- 
40. Le s pare f giiudinales et bleues de 
chaque côté de rauinial; 
la plus élevée de ces raies 
plus courte que les autres. 

^Treize rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés k la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés ei neuf rayons 
articulés à la nageoire 

4t. L E S p A RI / ^^ '**°"^ ' P^"*'<^"« ^cnts 
de la mûcboire inférieure . 
tournées en dehors et 
courbées en dedans; les 
yeux très-rapprochés l'un 
de l'autre; la couleur gé- 
nérale jaune; des bandes 
transversales bleuâtres. 

fNeuf rayoBs aiguillonnés et 
i neuf rayons articulés à la 
43. Le SP ARE J ïïag«oJre du dos; trois 
TROHPEUB* \ '■^yon* aiguillonnés et huit 
rayons articulés i celle de 
l'anus ; le nouseau tW»*- 
alongé en forme de 



ANCRE. 



42. L E s P A R E 
TROMPEUR. 
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ESPÈCES. caractères; 

les mâchoires situées à Tex- 
trémité de ce tube; deux 
dents droites , coniques et 
plus grandes que les autres 
h chaque mâchoire; deux 
lignes latérales j la caudale 
en croissant; le dos rouge; 
. les côtés jaunâtres. 

Treize rayons aiguillonnés 
et onze rayons ai'ticulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à 
celle de Tanus ; la caudale 
en croissant ; un sillon lon- 
gitudinal sur le dos ; l'iris 
doré; des raies bleues sur 
la lête ; toutes les nageoires 
rouges 9 excepté la dorsale* 

'Douze rayons aiguillonnés 
et quatorze rayons arti- 
culés à la dorsale; quinze 
rayons à Tanale; la cau- 
dale en croissant; un sil- 
lon sur le dos ; l'iris argen- 



43à L e s P A R E 
P0R6T« 



44. Le spare 

2 ANTURE. 



DES 

)S s p j: G £ s. 



ii-é ; les dénis 
uiqucs; un ] 
à chacun des I 
rayons de la 



Le 8PAKE 
DXNTÉ. 



46. Le s p a h s 

PASCi. 



s P A R E s. t8i 

CARACTERES. 

de devant co- 
long filament 
trois premiers 
dorsale. 

Onze ra^'ous aiguillonnés et 
onee rayons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonoés et huit 
rayons articulés à celle de 
l*anus; la partie supé- 
rieure et antérieure de la 
tête , dénuée d'écaillés 
semblables à celles du 
dos 'f quatre dents plus 
gigndes que les autres à 
ctSque mâchoire ; les yeux 
rapprochés l'un de l'autre j 
k dorsale , les pectorales , 
l'anale et la caudale, gar- 
nies ^'en partie, de petites 
écailles ^ la couleur géné- 
rale ou blanche , ou pour- 
pre, ou d'un jaune ar- 
genté. 

{Neuf rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulé^ 



V 



paissons, YIll, 
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dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à l'anale^ cmq 
rayons à la membrane 
branchiale ; la caudale en 
croissant ; la ligne latérale 
double ; des dents coni- 

46. L B 8P A R E / q^es , et des molaires pc- 
TAS et. ^ ^jjçg çj arrondies ; la dor- 
sale , l'anale et la caudale , 
garnies, en partie, de 
petites écailles; la couleur 
générale jaunâtre; six ou 
sept bandes transversales 
brunes. 

^ Qua lorze rayons aiguiUonnés 
et sept rayons articulés à 
la niigeoire du dos ; quatre 
rayons aiguillonnés et vingt 

, rayons articulés à celle de 

47. Lespare/ ,, , j, 
-^ A -^ ^T T ^ -B ( 1 anus; la caudale en crois- 
sant ; quatre dents grandes 
et recourbées au-devant 
de chaque mâchoire ; plu- 
sieurs molaires petites et 
arrondies^ la dorsale, ri<* 



FAUCILLE» 



47' !*« SPARX 

ï'AUCiLLB. 



48. LZ 8PARE 
JAPONOIS, 
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nalc et la caudale, cou- 
vertes, en partie, d'ccaillcs 
petite», minces, et sem- 
blables à celles du dos ; les 
derniers rayons de la dor- 
sale et de l'anale plus longs 
que les autres; la tête et 
les nageoires vertes, au 
moins en partie. 



^Dir rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articules à la 
dorsale 5 trois rayons ai- 
guillonne's et sept rayons 
aruculésàranalejlacau. 
dale en croissant ; cinq 
rayons à la membrane 
brancbialc; la mâchoire 
inft?rieuro plus avancée ' 
que la supérieure j le som- 
met de h têic arrondi et 
élevé; les yeux rappro- 
chés Tuu de l'autre; le dos 
brun; les cCiés argentés; 
des raies jaunes et longi- 
ludinales. 



SURINAM. 
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^Quinze rayons aiguillonnés 
et treize rayons articulés à 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et 
huit rayoBÇ «râculés à la 
uageoirç de l'anus > lA lîgn c 
^^ }^-- S P A R B ^ latérale interrompue ; la 
caudale en croissant; la 
couleur générale jaune ; des 
bandes transversales rou- 
ges; trois taches grandes 
et noires de chaque côté 
du poisson. 

^Onze rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés à 
la dorsale; trois rayons ai-' 
guillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de 
Tanus ;. la mâchoire supé- 
rieure garnie de quatre 
dents plus grandes que les 
autres , et semblables «^ 
des canines de mammi- 
fère ; les opercules garnis 
d'érailles petites , minces^ 
et lisses comme celles du 



5o. Le sPAAfi 

CYNODON. 



P E s 

ESPÈCES. 



C7MOOON. 



5i. Le spare 

TÉTRAGAMTHE. 



52. Le sp 

T ERTO 



{Treize 
quai 
à la, 
tiear 
et la 
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GARACTÂRES. 
dos ; la dernière pièce de 
chaque opercule, lerini- 
née en augle ; la caudale 
en croissant; le dos d*un 
verd brunâtre; la tête et 
les cotés jaunes; Je ventre 
d'un jaune argenté; les pec- 
torales, les thoracines et la 
caudale rouges. 

'' Onze rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à la 
nageoire du dos; quatre 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés h celle de 
Tanus ; un rayon aiguillon- 
né et sept rayons articulés 
à chaque thoracine ; le dos 
violet; la tête et les na- 
geoires d'un violet jau- 
nâtre ; le. ventre argentin^ 

rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
dorsale, dont la par- 
antérieure est arrondie, 
postérieure triangu- 

16 



39. Le spare 
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Douze rayons aiguillonnés ce 
dix ra^^ons articulés à la 
dorsale j trois rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 
articulés à lanalc; le de- 
vant de la mâchoire supé- 
rieure, garni de plusieurs 
rangs de dents j les huit 
dénis antérieures de la 
mâchoire inférieure plus 
grandes que les autres ; les 
yeux gros; des raies Ion- . 
gitudinules rouges, pla- 
cées au-dessus de raies 
longitudinales jaunes, de 
chaque côté du poisson. 

Onze rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés ù la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à celle de 
l'anus; cinq rayons à la 
membrane branchiale ; un 
grand nombre de dents; 
celles de la mâchoire infé- 
rieure plus grandes quo 



40. Le spare 
K A T JE. ' 



< 
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! celles de la mâchoire su- 
périeure; trois raies lon- 
gitudinales et bleues de 
chaque côtsé de ranimai ; 
la plus élcTée de ces Taies 
plus courte que les autres. 
^Treize rayons aîguillonne's et 
huit rayons articulés k la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés Cl neuf rayons 
articulés à la nageoire 

4t. L E 8 P A RI 1 ^^ '/°"V P^""*^"" ^<^nts 
de la mâchoire inférieure 
tournées en dehors et 
courbées en dedans; les 
yeux très-rapprochés l'un 
de l'autre; la couleur gé- 
nérale jaune; des bandes 
transversales bleuâtres. 

TKeuf rayons aiguillonnés et 

I neuf rayoQs articulés à la 

4|2,LXSPARX J nageoire du dos; trois 

TROMPEUR* \ rayons aiguillonnés et huit 

rayons articulés à celle de 

l'anus ; le museau très- 

alongé en forme de tube ; 



ANCRX. 



i88 
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53. Le sparb 

BRE TON. 



56. Le spare 

JRAYÉ d'or. 



CARACTÀRE8« 
/Neof rayons aiguillonnés et 
dix rajous aruculés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés ei sept rayon»" 
articulés à la nageoire de 
l'anus; la hauteur de Ta- 
niujal très-grande relati- 
vement à la longueur to- 
tale , dont elle égale à peu 
près le tiers; cinq rîiyons 
à la membrane des bran- 
chies; les plus longs rayons 
des peçîorales atteignant 
jusqu'à la nageoire de l'a- 
nus^ la couleur générale 
argentée; le dos légère- 
ment bleuâtre; Jea côtétf 
fiarsemés de taches 9 ou de 
petites raies longitudi- 
nales , interrompues et 
brunes. 
Dix rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la na- 



DES 

£SP£C£â. 



56^ Le «pars 
. RAï* d'or. 



S7. LB 8PARX 
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GARACTiàRES* 
gecvre de l'anus ; une 
écaille alongée en forme 
d'aiguillon , auprès du 
bodt exiérfeur de la base 
de\;haque thoracincjdeux 
pièces à chacun des oper- 
cules , qui sont couverts de 
petites écailles j la pre- 
.niière pièce terminée pat 
une ligne droite, et la se- 
conde par une ou deux 
prolongations anguleuses; 
de$ raies longitudinales et 
dorées ; une tacite alongée.» 
et brillante d'or et d'ar- 
gent , au-dessous de Tex- 
trémité de la dorsale ; 
toutes les nageoires rouges/ 

ri;)ouza rayons aiguillounés et 
dix '^rayons articulés à la 
doriale; cette nageoire du 
dos composée de deux par* 
tifs réunies , mais dis- 
tinf tes; U mâchoire infé- 
rieure un peu plus longue 
que la supérieure 3 la çau« 
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(7e 

( bltiaessur 

i longitu- 

îcba- 



57. Le sp 

C AT£ s 




/.Huit rayons aiguillonnés ee 
dix rayons articulés à la 
nageoire du 'dos ; trois 
rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à celle de 
l'anus; la dorsale compo- 
sée de deux parties réu" 
58. Lespare / *^i«» ™**« distinctes; trois 
SAUTEUR. \ ^^'^^ aiguillons à la partie 
antérieure de la caudale ; 
le ventre jaune et rayé de 
gris; la caudale rouge à. 
l'extrémité ; de grandes 
taches d'un jaune obscur , 
au-dessus de la ligue laté- 
rale. 



5g. Le s p a r e 

VENIMEUX. 
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croissaat j la dorsale com- 
posée de deux parties réu- 
nies, mais disunctes; les 
écailles minces et unies; 
la couleur générale brune ; 
un grand nombre de pe- 
tites lâches rouges et bor- 
dées de noir. 

^ Douze rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés . et 
treize rayons articulés à la 
nageoire de Tanus; cellt 
^de la. queue en croissant; 
les deux mâchoires égale- 
ment avancées; la hauteur 
du poisson très-grande re-» 
latîvement k la longueur 
totale ; une tache noire de 
chaque côté sur le corps , 
et au-dessous de la ligne 
latérale ; des raies longitu- 
dinales dorées. 

61. Le spare jdr /I>ou« wyo"» aJg«illonués et 
01. J-E SPARE JlîB.| ^^ ^^^^ ^^^^^^ ^ jj^ 



Le spare 

SALIN. 



6u Ij% spars jtjb. 
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(îbrsait;; trois rayons ai- 
guilldiinés et neuf rayous 
articulés à Tanale ; la cau- 
dale dn croissant ; les deux 
maclloires également avan- 
cées ; la hauteur du pois- 
son très-grande relative- 
ment à la longueur totale ; 
la;couleur générale argen- 
tée ; six raies jaunes et 
longitudinales de chaque 
cv>(é de ranimai ; le dos 
violet ; une bande noire et 
hprdée de jaune, s'éten- 
dantjusquesurrœil;deux 
taches brunes sur la cau- 
dale. 

^ Onze rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et quatorze 
rayons articulés à la na- 
geoire de Tanus ; la cau- 
dale en croissant; l'anus 
pifès'de deux fois plus éloi- 
gné de ia tête que de U 



^, Le spare 
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caudale ; le corps et la 
queue alougés; la couleur 
I générale argentée; le dos 
te. Le SP ARE I ^Qi^^jpg. les pectorales, 
MiLANOTE./^ ks ihoracines et Tanalc 
grises , avec la base rou- 
geâtre ', point de taches. 

f Dix rayous aiguilloonés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos ; deux 
rayons aiguillonnés et six 
rayons arlicuUs h celle de 
■63. L S S P A R « J Tanus ; cinq rayons à la 
If 1 P U O M* \ membrane des bl'ancbies; 
ia caudale en croissant; la 
couleur générale blanche ; 
]c dos brunâtre; des raies 
longitudinales jaunâtres; 
Jes nageoires grisâtres. 

i Vingt rayons à la dorsale; 
trois rayons aiguillonnés 
<t neuf ra5\)ns articulés h. 
|'auale;la caudale encrois- 
■sani; les deux cornes du 
.croiesant trîrs-alongées;4a 

17 
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haulcur de ranimai supé- 
rieure à la longueur du 
corps proprement ditj Ic« 
pectorales deux fois plus 
longues que les tboracines ; 
la lame postérieure des 
opercules terminée pat 
une prolongation molle et 
anguleuse; la couleur gé- 
nérale rouge ; plusieurs 

rieure des côtés , et sur le 
dos qui est bleu ; une raie 
longi tudinale, dorée, irbs- 
large , et s'élendant direc- 
tement depuis la première 
pièce de Poperculc jusqu'à 
la base de la caudale, vers 
laquelle elle s'élargit ; la 
caudale dorée ; la dorsale 
dorée , avec une raie lon- 
gitudinale, large et rouge. 

Onze rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la 
dorsale 5 dix rayons à la 



65. Le spare 

HOLOCYANÉOSE 



r 
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nageoire de l'anus ; la cau- 
dale en croissant; les deux 
cornes de ce croissant très- 
éloignées l'une de l'autre ; 
les pectorales falciformes^ 
les mâohoires également 
65. Le SPARE i avancées; la tête et les 
HOLOGTANÉOSE. \ opercules dénués de petites 
écailles ; les écailles du 
corps et de la queue, 
grandes , hexagones et 
rayonnées; toute la sur-* 
face de l'animal, bleue, 
sans taches. 



66. Le 8PARS 

LÉPISURE. 



Dix rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à la na^ 
geoire de l'anus ; depelitcs 
écailles sur les opercules; 
la seconde pièce de chaque 
opercule terminée par un 
prolongement anguleux $ 
une grande partie de la 
nageoire caudale et de 
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ESPÈCES. 

^. Le SPARI 
LiÉPISURB. 



67. lis SPAHB 
BILOBÉé 



CARACTBBB8, 
Tanale, recouverte de pe- 
tites écaillas; deux tacbes 
rondes , ou ovales , sur le 
dos, -et de chaque coté de 
l'animal. 

Sùze rayons aiguillonnés eç 
dix rayons articulés à la 
dorsale j quatre rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de 
Tantis; la caudale four- 
chue, et divisée en deux 
lobes arrondis à leur bout; 
la tête et les opercules gar- 
nis d'écaillés semblables 
è celles du dosj l'enire- 
deux des yeux relevé en 
i)0sse ; les yeux gros ; 
quatre ou six dents lon- 
gues, pointues et crocbucsy 
placées au bont de la mâ- 
choire supérieure , au-de- 
vant d'une rangée de mo- 
laires hémisphériques ; de 
petites écailles sur la base 
de la caudale. 



DES 

ZSFÂCES. 



68. L E s P A R E 
CARDINAL. 



69. Le spark 

CHINOIS. 



\ 



\ 
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Viugt-iin rayons, aiguillon- 
ocs ei duuze rayons articu- 
lés à Ja nageoire du dos ; 
cinq rayons aiguillonnés 
et douze^rayon^articulés 
à la nageoire de Tan us ; 
une sorte de calotte élevée 
d'un rouge de cinabre,' 
placée en're les yeux, et 
avancée jusqii'au*dessus de 
la mâclioire supérieure; la 
partie supérieure de l'ani- 
mal d*un rouge foncé; fa 
partie inférieure d'un rou- 
ge clair, séparé du rouge 
foncé, d'une manière Iran-* 
chée. 
Un long flament au lobe 
supcfieur de la nageoire de 
la queue; la partie supé- 
rieure du poisson rouge, 
l'inférieure jaune ; les pec- 
torales et les iboracines 
jaunes ; quatre raies lon- 
gimdinali's jaunes, placées 
de chaque coié du corps, 
et prolongées jusqu'à l'ex- 
trgmité de la caudale. 



t98 HISTOIRE NATURELLE 

ESPACES. CARACTÈRES. 

^Onze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos; quinze 
rayons à la nageoire de 
Tanus ; la caudale en crois- 
sant; une partie de cette 
caudale couverte de petites 
écailles ; cette portion figu- 
rée en croissant; le dos 
élevé; de petites écailles 
sur les opercules ; six dents 

70. Lespare y incisives, grosses et émous- 
BUEONITE. ^ sées, au-devant de la mâ- 
choire supérieure j quatre 
den ts incisives semblables, 
au-devant de la mâchoire 
inférieure; riniérieur de 
la bouche piivé de mo- 
laires hémisphériques et 
trlfs-inégales en grandeur; 
onze ou dou2e raies longi- 
tudinales , de chaque côté 
de i*animal. 

r rOualorzc rayons aiguillon- 

71. L E s P A R E I ^ „^ ^j di, „, a„ic„lés 
PERROQUET. 1^ à la dorsale; trois rayons 
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ÏSPicES. CARACTiRBS. 

aiguillonnés et dix rayons 
articnlés à l'anale; la cau- 
dale eu croissant j l'occi- 
put elle dos arqués et trfes- 
élevésjlatcieetlcsoper- 
I cules dénués de petites 
71. Lespare I ^^^ji,g iç niuseau sem- 
PERROQUET. >^ blable au bcc d'un perrc 
quet; le palais pavé de 
dents molaires ; onze ou 
douze raies longitudinales 
de chaque côté de l'ani- 
mal. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, reciUigne, ou 
arrondie» 

358PicE8. CARACTÈRES. 

(^^i% rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la nageoire du dos'; trois 
^2. Lespare 9 rayons aiguillontoés et dix 
ORPHE. I j^ons articulés à la na- 

geoire de Tanus;. les yeux 
grands; le corps d'un rouge 
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72. LbsPARB f P°«^Pr«>ïaiêteroussâire; 
O R P H £. I "°^ ^^^^^ "°^^® auprès de 

V la caudale. 

^Quatorze rayons aiguillonnés 
etneufrajonsaniculésà la 
dorsale; deux rajoQs aiguiV- 
lonaés et dix rayons arti- 
culés à Tanale ; des dents 
obtuses aux mâchoires ; la 
ligne latérale cessam avant 
73. Lespare y d*abouiir à la caudale; les 
MARRON. \ écailles grandes ; trois pe- 
tits aiguillons au-dessus et 
au-dessous de la queue ; la 
couleur générale brune; 
une tache Boire à la base 
de chaque pectorale ; sept 
ou huit raies longitudi- 
nales. ' 



74. Le s pare 

RHOMfipïoB,* 



Doulk rayons • aiguillonnés 
et dix rayons articulés à 
la. dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et douze rayons 
« articulés à Tanale; tes in- 
I cisives larges , égales et 
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X»1»àcE9. CARACTiilES. 

pointues ; plusieurs rangs 
.de niolaiies obtuses; des 
74. Le SP ARE J raies longitudinales jaunes; 
RHOMBOÏDE. I -une tache noire entre la 
dorsale et chaque pecto** 
rate. 

flUeuî rayons aiguillonnés et 
onae rayons articulés à la 
. nageoire du dos ; un rayon 
aiguillonné et quinze 
rayons articulés à la na- 
gcciiie de l'anus; la hau- 
leiii de l'animal irès-grandc/ 
relativement à sa longueur; 

' doux den s auicrieures de 
la muchoii-e supérieure^ et 
les quatre de la mâchoire 
d'eu- bas, plus giaodis que 
lef autres ; les écailles foi- 
blcment attachées; chaque 
écaille présentant auprès 
de fOD extrémité une raie 
blanche et coodée en 
éqocrrc. 



BEIDi<« 
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ÏSPÈCBS. CARACTÈRES. 

'Dix-sept rayons aiguilknnés 
et quatorze rayons arti- 
culés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à 
76. L E s p A R E ) ^* «nageoire de l'anus; cinq 
6ALILÉEN. \ ï^ajons à ïa membrane des 
branchies; sept rayons à 
chaque thoracine; la par^ 
tie supérieure de Tanimal 
verdâtre , et Tinféricure 
' blanche. 
^Dix-sept rayons aiguillonnés 
et neuf rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés e t onze rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; les rayons aiguil- 
77. L E SP A R E J ^°°°^^ ^^ ^* nageoire du 
C A R U D S E. \ ^°* S^'^"** ^'"° filament; 
les plus grosses molaires 
placées au milieu de la 
mâchoire supérieure ; une 
tache brune sur le bord 
supérieur de la caudale, 
et souvent sur la parti» 
antérieure de la dorsale. 



DES SFARES. 



2o3. 



XSTiCES. 



78. Lk s pare 

PAON. 



OARAGTiRZS. 

Dix-buit rajoos aiguillonnés 
et treize rayons articulés 
à ]a nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à celle d& 
Tanus; les rayons aiguil-* 
lounés de la dorsale gar^ 
ois d*un ou plusieurs fila- 
mens; la ligne latérale in- 
terrompue ; les écailles 
dures et dentelées ^ la 
caudale arrondie ; une 
raie longitudinale noire 
sur chaque opercule; une 
tache noire et bordée de 
blanc auprès de la base de 
chaque pectorale, et do 
chaque côté de l'extrémité 
de la queue j des taches 
noires et blanches distri- 
buées sur la caudalie, la 
partie postérieure de la 
dorsale, et la partie pos-- 

Vtérieure de la nageoire de 
rancis. 
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JCSPJkCXS» CARACTKRES. 

^Onxe rayons aiguilIoDD<^s et 
onze rayons ariiculcs à la 
•cJôrsaJe; trois ravons ai- 
guillonnes et treize rayons 
«Tiiculés à ranalejïa cau- 
tftile arrondie ; la ligne 
latérale composée de pe- 
794 L S 8P A|lC y tites écailles divisées cha-> 
RAYONRlt. \ cune en trois rameaux, 
partagés cliacun en deux ; 
le dos verd ; des stries ou 
XByoïis bleus , jaunes et 
îverds sur la tête; dfeux 
lâches, Tune pourpre et 
i'aulre jaune, sur chaque 
.. opetfcule. 

^Dix-bttit rayons aiguillonnés 

et dvuze rayons articulés 

k la nageoire du dos ; trois 

rayofas aiguillonnés et dix 

ax Ll 5PA RE ^ ^^y^^ articulés à la na- 

Pt04» Bfi. 1- g^^>'* ^® ^'^""^' '* '^*"' 

dale - arrondie ; des mo- 
laires arrondies , les rayons 
aiguillonnés de la dorsale 
filameuieux^ lali^nelaié- 



} 
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XSPikCSS. CARACTÈHtS. 

rble courbe , et ensuite 
droite -y la couleur générale 
8<sLX8¥AliS I d*un bruu livide; le des- 
P I. O ■ B É. I tous de la léte et le bord 
des nageoires 9 d^un bleu 
fond. 

fLes dents de la mâchoire su- 
périeure larges et serrées; 
la caudale arrondie; la 
8i. Lesparx I couleur générale variée de 
GL^VtAilS. \ pourpre , de verd , de bleu 
et de noir; deux taches 
d'uu rôuge de pourpre , au 
bas du ventre* 

' Huit rajons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aîguillofiuéft tt dix 
rayons articulés à cvllt de 

. fanljs; la caudale arron- 

kires arroncjfes à chaque 
mâdioirc ; deux dents la- 
niaires à la mâchoire su- 
périeure ; deux autres 
tournées en dehors , à la 
i8 



tnom. 
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£SFE€E8. 



82. L£ SPAtit, 
NOIR. 



C ARACT^IRES. 

mâchoire d*eu-bas; les 
yeux bordés de pores ; la 
ligne latérale droite jus- 
qu'à la fin. de la dorsale , 
courbée ensuite vers le bas, 
et en£u droite jusqu'à la 
caudale ; les nageoires , 
excepté les pectorales, en- 
tièrement noires. 



83. Le 8PARX 

CHLOROFTXR£. 



/N€uf rayons aiguillonnés , et 
onze rayons articulés à la 
dorsale; deux rayons ai- 
guillonnés et dix rayons 
articulés à l'anale; la cau- 
dale arrondie ; chaque ma- 
choire garnie de deux dents 
alongées, saillantes etpla-» 
cées sur le devant, et de 
deux rangées de molaires 
arrondies et inégales eai 
grandeur ; de petites écail- 
les sur une partie de la 
caudale ; la couleur géné- 
rale verdâtre; toutes les 
nageoires vertes. 



84- li s s P A R E 
ZONiPHORE. 
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SSricZS.' ' CARACTÈRES. 

f Huit rayouà aignilloDoés et 
onze rayons articulés à la 
nageoire du dos ; deux 
rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus; la cau- 
dale arrondie; un rang de 
molaires arrondies à cha- 
que mâchoire; les lèvres 
très-grosses ; les écailles 
grandes et lisses ; de pe- 
tites écailles sur la pre- 
mière pièce de chaque 
opercule; la couleur gé- 
nérale olivâtre; cinq ou 
six bandes transversales 
brunes. 

^Dix rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et six rayons 
articulés à l'anale; la cau- 
dale arrondie ; la mâchoire 
inférieure plus avancée 
que la supérieure ; la pièce 
^ postérieure de l'opercule 



85. Le spare 
poirtillé. 
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ttrmînée par une prolon- 
•gation échancréc; la cou- 
Jeu r générale blanchâtre; 
85. Le SPAHS l presque toute la surface 
^QlVTlItht* \. .de l'animal parsemée de 
petites taches ou points 
.bleuâtres ; du rouge sur le 
dos. 

r Neuf raj^uns aigmllonné» et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos^ deux 
rayous aiguillonnés et sept 
rayons articulés à celle de 
l'anus; la caudale arron- 
die ; l'opercule terminé 
par une prolongation ar- 
SAKOUINOLEHT. -^ îoadiei son extrémité; la 
ligne latérale droite ; pres- 
que luuie la surface de V'd- 
nimal rouge, et parsemée 
de petites uclics d'un rouge 
foncé. 

/Qainae rayons aiguillonnés 

87. LlSPAtt» I ^^ ^^^ç ^gyons articulés à 

A C A R A. \, U (Jbrsalc; quatre rayous 



SÔ^ Lx 9PARS 



DESSPARES. ^ 

aîguîlloDDés ethuii rayons 
articulés à Tanale ; la cau- 
dale arrondie; la partie 
supérieure de l'animal 
Le SPARS J bruBe, rinlérieurc argen- 
A C A R A. \ ^^c } deux taches brunes de 

chaque côté, V^me au-dcs» 
sus de la pectorale , et 
l'autre auprès de la eau- 
dalt. 



98« Le spare 
h aoQyyiïQ A. 



Point de rayons aiguillonnés 
et vingt- trois rayons ar- 
ticulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillon^ 
nés et onze rayons ariicu- 
jés k celle de 1 anus ; la cau- 
dale arrondie; la ligue la- 
térale droite; les écailles 
petites et dures; la cou- 
leur générale argentée ; les 
nageoires don es ; une dou- 
ble rangée de lâches ovales 
et noires, le long de là 
ligne latérale. 
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ESPÈCES. CAB.ACTiB.ES. 

^Quatorze rayons aiguillonnés 
et dix rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
' guillonnés et sept rayons 
articulés à l'anale ; la cau- 
dale arrondie; la mâchoire 
inférieure plus avancée que 
la supérieure; les écailles 
grandes ; Topercule termi- 
né par une prolongation 
molle; la couleur générale 
blanchâtre; presque toute 
la surface de Tanimal par- 
semée de petites taches 
rouges. 



69. Le 8FARE 
ATLANTIQUE. 



ç^O. Le SPARE 
CHRYSOMELANE. 



Neuf rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos ; deux 
rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à la 
nageoire de l'anus ; la par- 
tie antérieure de la dorsale 
arrondie; trois pièces à. 
chaque opercule, la se- 
conde d<^passaut la troi- 
sième par une prolonga». 
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ESTiCES. CARACTERES. 

' tiou arroDdie à son extré* 

90. I»£ SPARE mité; la couleur générale 

GHRTSOHÉLANE. dorée; neuf bandes traus- 

. versalcs presque noires. 

Dix lajons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la 
dorsale; deux rayons ai" 
guillonnés et quatorze 
rayons articulés à Hanale ; 
la tête arrondie en demi- 
sphère , et dénuée de pe- 
tites écailles, aiusi que les 
opercules ; les dents anté- 
rieures de la mâchoire su- 
périeure plus longues que 
les autres ; la ligne latérale 
double de chaque côté; la 
caudale arrondie ; une bai^ 
de transversale et courbe, 
à Textrémité de cette der- 
nière nageoire ; une tache 
noire à la base de chaque 
pectorale, et à la partie 
V antérieure de la dorsale. 

92. Lx SPARE jDix rayons aiguillonnés et 
VA^THXRIN. \ oDie rayoDS articulés à la 



91. Le SPARE 
BÏMISPHÈRE. 
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ESSiQSg. CA1LACTÀ1IX9. 

dopsale; trois rayons ai« 
guillouDcs et huit rayon»' 
articulés à Tanailc ^ la cau- 
dale arrondie; la nuque 
relevée et arrondie; de 
peiites écailles sur la lêie 
[ ' et le* opercules ; ces oper- 
cule* arrondis dans leur 
l'oatour; la mâchoire infé- 

lîiHTHiRIK. ( de».s plus grande, que le. 
autres , el semblables a des 
lauiaires de mammifère; 
cette même mâchoire re- 
levée contre la supérieur», 
lorsque la bouche est fer- 
mée ; de très-petites taches 
arrondies, uoirts et iné- 
gales^ répandues sur la 
tête, les opercules et le 
veatre. 

i Vingt rayons à la nageoire 
Horwle; qualor» rayon, 
à Uuale; la caudale arron- 
die ; cha({ue pectorale at- 
(adïce à une prolongadon 
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charnue;, dix iacisives lar- 
ges et plaies sur le devant 
delà mâchoire supérieure ; 
93. LespARE J huit incisives presque sem- 
«EACHIO'K.- I blab)es sur le devant de la 
mâchoire d'en-bas; la iêie 
«t les opercates dénués de 
petites écailles. 

'^Ncuf rayon* aigutllooDés et 
dix rayons articulés à la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 
articulés à Tanale ; la cau- 
dale arrondie ; les deux 
tti. L E S p' A H E / ^c"** ^c devant de chaque 
lAÉACO. \ mâchoire plus grandes que 

les autres; les écailles 
grandes , ovaiss et striées ; 
la couleur générale brune ; 
six bandes transvers^et 
bUnches; une tache grande 
et binine au milieu de la 
queue , ou de la caudale. 

^ - rVinst-trois rayons à la na-^ 

95. Le spare I ^ , , , "^ 

^ < ceoH-e du dos; onse rayons 

DÏSFOI.TAIN.S. 1^ |eeU«der«,u.iuneuch. 
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ESpicBS. CARACTiRES. 

, _. e noire sur ]a partie supé- 

95. Le spare J . 1 V j t- 

^ < ricure du bord postérieur 

JDESFONTAINES. | . „ , *^ 

v de 1 opercule. 

TROISIEME SOUS-GENRE. 

Xa nageoire de la queue» dipisée en trois 
lobes. 



XSPàCES. 



96. Le spare 

ABILDGAARD. 



CARACTERES. 

Neuf rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos ; les rayons 
aiguillonnés de la dorsale , 
garnis d'un ou plusieurs 
filament; douze rayon's à 
la nageoire de Ta nus ; uq 
rang de dents fortes à 
chaque mâchoire; les lè- 
vres grosses ; des porcs 
auprbs des yeux ; la ligne 
latérale rameuse et inter- 
rompue ; les écailles gran- 
des, minces et hexagones; 
le dos violet 5 la tête, les 
côtés et les nageoires va- 

V ries de violet et de jaune* 



DES 

XSFÀC£S. 



97. LZ SPARE 
QUEUE-VÏRTI.\ 



98. Le sparx 

A O U E O R. 
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CARACTiRES. 
/Dix rajons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à Ja 
dorsale; les rayons aiguil- 
lonnés de la dorsale fila- 
menteux; trois rayons ai- 
guillonnés et huit rayons 
articulés à Tanale ; chaque 
mâchoire garnie de deux 
laniaires recourbées, et 
d un rang de molaire» 
courtes et séparées les unes 
des autres; Topcrculc ter- 
miné par une prolongaiioa 
arrondie à son extrémité; 
la ligne latérale interrom- 
pue ; le corps et la queue 
comprimés ; les écailles 
larges et minces; les pre- 
miers et les derniers rayons 
de la caudale très-alongés; 
cette, xaudale d'un verd 
foncé, ainsi que l'anale et 
les thoracines ; la couleur 
générale verte. 
>Neuf rayons aiguillonnés ee 
ftpt rayons articulés à la 
nageoire du des; un oi> 



( 
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séries». garagtArés. 

deux rayons aiguillonnéi 
et Dcuf rayons articulés à 
la nageoire de Tanus ; la 
mâchoire inférieure plus 
courte que la supérieure , 
ei garnie de douze incisives 
fortes et rapprochées; la 
tête et les opercules dé- 
98. LeS1»AKB ) ^"^'s d'écaillés semblables 
tlOXTGEÛR. \ * celles du dos ; la couleur 
de presque toute la surface 
de 1 anima] , d*un rouge 
plus où moins foncé ; cha- 
que écaille grande , arron- 
die , bordée d'or , et mar- 
quée, dans son centre , 
d'une petite tache d'un 
rouge brunâtre. 
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LE SPARE DORADE*. 



ititTsiEiTAS poissons présentent un 
yètement plus magnifique que la dorade; 
aucun n'a reçu de parure plus élégante* 
Elle ne réfléchit pas Téclat ébloulssaut de 

* Daurade , aburaie y aurado ^ dsns plusicurt 
contrées de France; sauqttesme ( lorsque l'aDi mal 
est encore très-jeune , et qu'il n'a pas deux déci* 
mètres de long), méfane (lorsque Tanimal est 
moins jeune, mais qu'il n'a pas eucore quatre dé- 
cimètres de longueur ) , subre daurade { lorsque 
ranimai est très-grand), dans plusieurs départe- 
mens méridiooaux de France; ja/<câ/ff//r( lorsque 
l'animal est eilcore très-jeuuc, et qu'il n'a pas 
deux dccimètres de long ) , poumerengue , ou pau" 
mergratf ( lorsque l'aoimal est moins jeune , mais 
qa*il n'a pas encore quatre décimètres de longueur) , 
sur quelques côtes fraoçoises de la Méditerranée* 
orata, à Rome et à Gènes ; ora , à Venise ; ca/tr> 
na, en Sardaigoe; aurada, à Malte; orada, 2l 

FoUionu Vin. »9 



J 
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l'or et de la pourpre ; mais elle brille de 
Ja douce clarté de Targent et de Tazur. Le 
bleu céleste de son dos se fond avec d'au- 
tant plus de grâce dans les reflets argen- 
tins qui se jouent sur presque toute sa 
surface, que ces deux belles nuances sont 
relevées par le noir de la naseoire du dds, 
par celui de la nageoire de la queue , par 
les teintes foncées ou grises des autres 
nageoires^ et par des raies longitudinales 
brunes qui s'étendent couimc autant d'or- 
nemens de bon goût sur le corps argenté 
du poisson. Un croissant d'or forme une 
sorte de sourcil remarquable au-dessuji 
de chaque œil; une tache d'un nou' lui- 
sant contraste, sur la queue et sur l'oper- 
cule, avec l'argent des écailles; et une 
troisième tache d'un beau rouge, se mon- 
trant de chaque côté au-dessus de la pec- 
torale , et mêlant le ton et la vivacité du 
rubis à l'heureux mélange du bleu et du 

A]^çr ; sippuris , par hs Grecs modernes; per^ 
guide , ^ond hraassem , en Hollande ; giît Jiead, 
ffili poîl^ en Angleterre j gold brUssem, en Alle- 
iiiagoe. 
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blanc éclatant, termine la réunion des 
couleurs les plus sitnples , et en même 
temps les mieux ménagées, les plus riches, 
et cependant les plus agréables. Les Grecs, 
qui ont admiré avec complaisance ce 
-charmant assortiment, et qui cherchoient 
dans la Nature la règle de leur goût , le 
type de leurs arts, et même Torigine de 
leurs modes, Tout choisi sans doute plus 
d'une foi» pour le modèle des nuances 
destinées à parer la jeune épouse, au 
moment où s'allumoit pour elle le ilam* 
beau de Thyménée. Ils ayoient du moins 
consacré la dorade à Vénus. Elle étoit 
pour eux Temblême de la beauté fé- 
conde : elle étoit donc cclle'de la Nature ; 
elle étoit le symbole de cette puissance 
admirable et Tivifiante, qui crée et qui 
coordonne, qui anime et qui embellit, 
qui enflamme et qui enchante , et qu'un 
des plus célèbres poètes de Tan tique Ro^e, 
pénétré de Tesprit mythologique qu'il 
cherchoit cependant à détruire, et lut 
rendant hommage même en le combat* 
tant, învoquoit sous le nom de la déesse 
dc9 grâces et de la reproduction , dans un 
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des plus beaux poèmes que les anciens 
nous aient transmis. Mais cette idée tc- 
noit, sans doute, à une idée plus élevée 
encore. Cette sorte» d'hiéroglyphe de la 
beauté céleste n'avoit pas été empruntée 
sans intention du sein des eaux. Ce n*é- 
toit pas seulement la Nature créatrice et 
réparatrice qui devoit indiquer cette con- 
sécration de la dorade. Les idées reli- 
gieuses des Grecs' n'étoient qu'une tra- 
duction poétique des dogmes sacrés des 
premiers Égyptiens. L'origine des mys- 
tères de Thèbes, liée avec la doctrine 
sacerdotale de l'Asie , remonte , comme 
cette doctrine , aux derniers grands bou- 
leversemens que le globe a éprouvés. Ils 
ne sont que le récit allégorique des phé- 
nomènes qui ont distingué les différens 
âges de la terre et des cieux. Cette his- 
toire des dieux de l'Orient et du Midi est 
tracée sur un voile sacré , derrière lequel 
la vérité a gravé les fastes de la Nature. 
Et cet emblème, qui n'étoit pour les 
Grecs que le signe de la beauté produc- 
tive, doit avoir été pour les anciens ha- 
titans de Tinde, de la Perse et de TÉ* 
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gypte , le symbole de la terre sortant du 
milieu des flots , et recevant sur sa sur- 
face vivifiée par les rayons du dieii de la 
lainière, tous les germes de la fécondité 
et tous les traits de la beauté parfaite. 
Cette époque où la mer a cessé de couvrir 
nos îles et nos continens , pouvoit d*au- 
tant plus être rappelée à Timagination , 
dans une langue mythologique, par Tha- 
bitant de Tocéan dont nous tâchons de 
dessiner Timage , que des d^ouilles très- 
reconnoissables d*un grand nombre d'in- 
dividus de Tespèce de la dorade gisent 
à différentes profondeurs au milieu des 
couches du globe, oii les courans et les 
autres différentes agitations des ondes 
les* ont accumulées avant que les eaux 
ne se retirassent de dessus ces couches 
maintenant plus exhaussées que les ri- 
vages marins, et où elles se trouvent, 
pour ainsi dire , déposées comme autant 
de médailles propres à constater Timpor- 
tant événement de la dernière formation 
des continens et des îles. Cette espèce 
étoit donc contemporaine de Tapparition 
des montagnes et des .plateaux élevés 
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au-dessus de la surface de Tocéan; eUç 
existoit même long-temps avant, puis<- 
que des débris de plusieurs des indi- 
vidus qu'elle reufermoit, font partie des 
coucifes de ces plateaux et de cesuion- 
t agiles. Il faut donc la compter parmi 
celles qui habitoient Tantique océan , 
lorsqu'au moins une grande portion de 
TEurope , et même de l'Afrique et de l'Ar 
sie , n'étoit que le fond de cette mer dont 
les marées, les courans et les tempèies 
élaboroient les grandes inégalités de la 
surface actuello du globe. Elle appartient 
donc à des périodes* dç temps bien plus 
reculées que les terribles catastrophes qui 
ont successivement agité et bouleverse 
les côntinens , depuis que les eaux de la 
mer se sont éloignées de leurs sommets ; 
elle est donc bien plus âgée que l'espèce 
liumaiue; et, ce qui est bien plus remar- 
quable, elle a traversé et les orages de 
destruction qui ont laissé sur le globe 
de si funestes empreintes , et les siècles de 
réparation et de reproduction qui ont 
rempli les intervalles de ces convulsion» 
horribles, sans éprouver aucune grande 
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altcratîon, sans perdre les principaux 
traits qui la distinguent : les fragmens de 
dorade que Ton rencontre dans Tinté- 
rieur des montagnes, sont entièrement 
semblables à ceux que Ton voit dans des 
alluvions plus récentes *^ et même aux 
parties analogues des indiyidusqui vivent 
dans ce moment auprès. de nos rivages* 
Des milliers d'années n^ont pu agir que 
superficiellement sur Pespèce que nous 
examinons; elle jouit, pour ainsi dire , 
d'une jeunesse éternelle ; et pendant que 
le temps moissonne par myriades les in- 
dividus qu*cUe a compris ou qu'elle ren- 
ferme, pendant qu'ils tombent dans la 
mort comme les feuilles sèches sur la sur- 
face de la terre vers la fin de l'automne , 
elle reste à l'abri de la destruction , et 
brave la puissance des siècles , comme uu 

** Il n'est presque aucun ouvrage de géologie ou 
d'orjctologie qui ne reofennc quelque preuve de 
cette assertioD. Oa peut consulter partiitilu-re- 
nient , h ce s«jet, le grand ouvrage que public sur 
la moniagne de Saini-PIerrc de Maestriclit, mon 
savant coUisguè ie citoyca Faujas Suint-Foud. 



S94 HISTOIRE NATURELLE 
témoin de cette merycilleuse force de la 
Nature, qui par-tout mêle rimage conso- 
lante de la durée aux dégradations du 
dépérissement , et élève les signes brlUans 
de rimmortalité sur les bords du néant. 

Cette antiquité de Tespèce de la dorade 
doit, au reste, d*autant moins étonner, 
qu^on auroit dû la deviner par une obser- 
vation un peu attentive de ses habitudes 
actuelles. Elle vit dans tous les climats. 
Toutes les eaux lui conviennent : les flots 
des rivières , les ondes de la mer, les lacs y 
les viviers, Teau douce, Teau salée, Teau 
trouble et épaisse , Peau claire et légère, 
entretiennent son existence et conservent 
ses propriétés, sans les modifier, au 
inoins profondément. La diversité de 
température paroît n*altérer non plus, 
ni SCS qualités, ni ses formes : elle sup- 
porte le froid du voisinage des glaces flot- 
tantes, des rivages neigeux et congelés, 
et de la croûte endurcie de la mer da 
Nord ; elle n'y succombe pas du moins , 
lorsqu'il n'est pas excessif. Elle résiste à 
la chaleur des mers des tropiques ; et 
nous verrons en parcourant l'histoire dc& 
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animaux de sa famille, qui peut-être 
sont des races plus ou moins anciennes , 
lesquelles lui doivent ^eur origine, que 
le spare auquel nous ayons donné le 
nom de notre sayant ami Desfontaines, 
se plaît au milieu des eaux thermales de 
la Barbarie. Cette analogie ayec les eaux 
thermales ue pourroit-elte pas être consi- 
dérée d*ailleurs comme un reste de cette 
convenance de Torganisation , des be- 
soins et des habitudes , avec des fluides 
plus échauffés que Teau des fleuves ou 
des mers de nos jours, qui a dû exis- 
ter dans les espèces contemporaines des 
siècles ou nos continens étoient encore 
cachés sous les eaux , au moins si nous 
devons penser avec les Leibnitz , les Buf- 
fon et les Laplace, que la température 
générale de notre planète , et par consé- 
quent celle des mers de notre globe , étoit 
beaucoup plus élevée avant le commen- 
cement de Tère de Texistenoe de nos con- 
tinens , que dans les siècles qui viennent 
de 8*écouler ? 

Quoi qu*il en soit de cette dernière con- 
jecture, faisons ramarquèr que parmi 
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CCS dépouilles de dorade qui attestent en 
même temps et plusieurs des révolutions 
qui ont changé I4 face de ï^ terre et Tan- 
cienueté de Tespèce dont nous écrivons 
rhtstoire, les fragmensles plus nombreux 
et les mieux conservés appartiennent à 
ces portions des animaux dont la con- 
formation toujours la même prouve le 
miieux la durée des principaux caractères 
de l'espèce , parce que de la constance de 
leur manière d'être on doit conclure la 
permanence de la manière de vivre de Ta- 
nimal , et de s£s autres principales habi- 
tudes,, toujours liées avec les formes exté- 
rieures et. les organes intérieurs les plus 
importans. Ces restes d*anciennes dorades 
qui habitoient Tocéau il y a des milliers 
d'années, sont des portions de uiâchoire, 
ou des mâchoires entières garnies de leurs 
dents incisives et de leurs rangées nom- 
breuses de dents molaires. Pour comparer 
avec soin ces antiques dépouilles avec les 
dents des dorades actuellement vivantes, 
il ne faut pas perdre de vue qu'indépen- 
damment de six incisives arrondies et sé- 
parées les unes des autres, que l'on trouve 
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sur le deyaut de chaque mâchoire de ces 
spares, la mâchoire supérieure est armée 
ordinairement de trois rangs de molaires. 
Le premier de ces rangs contient dix mâ- 
chelières de chaque côté. Le second et le 
troisième n*en comprennent pas un aussi 
grand nombre; mais celles de la troi- 
sième rangée, et particulièrement les 
plus éloignées du bout du museau , sont 
plus grandes et plus fortes quejes autres. 
On remarque le plus souvent, dans la 
mâchoire inférieure , des linéamens d'un 1 
quatrième rang de molaires, ou une qua- 
trième rangée intérieure très -bien con- 
formée; et en généraJ, la quantité de 
rangées et de molaires parott augmenter 
avec la grandetir et par conséxjuent avec 
rage du poisson. La configuration de ces 
mâchelîères varie aussi vraisemblable- 
ment avec les dimensions de Tanimal ; 
maïs le fond de cette configuration reste , 
et ces dents destinées à broyer ont le 
plus fréquemment une forme ovale ou' 
demi-sphérique , plus ou moins régu- 
lière, convexe ou applatie , et même 
quelquefois nu peu concave , peut-être 
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suivant le nombre et la résistance de9 
corps durs que le spare a été contraint 
d^écraser , et qui par leur, réaction ont 
usé ces instrumens de nutrition ou d% 
défense journalières. . . 

Ce sont ces molaires fossiles , ou arra- 
chées à une dorade morte depuis peu de 
temps , mais particulièrement les fossiles 
les plus grandes et les plus régulières , 
que Ton a nommées crapaudines ou bu^ 
fonites, de mê.me qi^e les piâchelières do 
. Vanarhique loup , et celles de quelques» 
autres poissons , parce qu'on les a crues , 
€omme ces dernière3 9 des pierres pro- 
duites dans la tète d'un crapaud. On les 
a recherchées , achetées assez cher,^ en- 
châssées dans des métaux précieux , et 
consery.éea avec soin , soit comme de 
petits objets d'un luxe particulier^ soit 
comme douées de qualités médicinales 
utiles. Ou a sur-tçut attaché un assez 
grand prix, au moius à certaines époques, 
aux molaires de dorade que Ton trouve 
dans l'intérieur des couches de la terre , 
et qui , plus ou moins altérées dans leur 
couleur par leur séjour 4aj(i8 ces couches. 
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offrent différentes nuances de gris , de 
brun , de roux , de rouge brunâtre. On a 
estimé encore davantage ces mâchelières 
dont on ignoroit la véritable nature , 
lorsque leurs teintes, distribuées par 
£ones , ont montré dans leur centre une 
tache presque ronde et noirâtre. On a 
comparé cette tache foncée à une pru- 
nelle ; on a TU dans ces molaires ainsi 
colorées une grande ressemblance ayeo 
un œil; on leur a donné le liom d'oeil 
de serpent; on les a supposées des jeux 
de serpent pétrifiés; on leur a dés -lors 
attribué des vertus plus puissantes; on 
les a Tendues plus cher ; et , en consé* 
quence , on les a contrefaites dans quel- 
ques endroits voisins des pavages fré» 
quentés par les dorades , et particulière- 
ment dans nie de Malte, en faisant avec 
de Tacide nitreux une marque noire au 
centre de molaires de spare dorade non 
fossiles y et prises sur un individu récem^ 
ment expiré. 

Les mâchoires qui sont garnies de cev 
dents molaires ou incisives dont noua 
venons de parler, n'avancent pas Tune 

so 
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plus que Tautre. Chaque lèvre est char- 
nue; Touyerture de la bouche un peu 
étroite; la tète comprimée , très-relevée 
à Tendroit des yeux , et dénuée de petites 
écailles sur le devant; la langue épaisse , 
courte et lisse ; l'espace compris entre les 
deux orifices de chaque narine , marqué 
par un sillon; Topercule revêtu d'écailies 
semblables à «elles du dos, et arrondi 
dans son contour; le corps élevé; le dos 
caréné; le ventre convexe; Tanus plus 
voisin de la caudale que de la tête; et 
Tensemble du corps et de la queue, cou- 
vert d'écaillés tendres et lisses, qui s'é- 
tendent suc une portion de la dorsale et 
de la nageoire de l'anus. 

Telles sont les formes principales de la 
dorade. Sa grandeur est ordinairement 
considérable. Si elle n§ pèse commu- 
nément que cinq ou six kilogrammes 
dans certains parages^ elle en pèse jus- 
qu'à dix dans d'autres, particulièrement 
auprès des rivages de la Sardaigne; et le 
iroyageur suédois Hasselquist «m a tu 
dans l'Archipel , et notamment auprès 
de Suiyrne} qui «yoieHt pins de douze 
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décimètres de longueur. Ce spare, sui- 
Tant son âge et sa grandeur , reçoit des 
pécheurs de quelques côtes maritimes, 
des noms différens que l'on trouvera dans 
la synonymie placée au commencement 
de cet article , et qui seuls prouveroient 
combien on s'est occupé de ce poisson , 
et combien on a cherché à reconnoître 
et a distinguer ses diverses manières 
d'être. 

L'estomac de la dorade est long ; le py- 
lore garni de trois appendices ou coe- 
cums; le canal intestinal proprement dit, 
trois fois sinueux ; le péritoine noir ; et la 
vessie natatoire placée au-dessous du dos. 

Indépendamment du secours que ce 
spare tire de cette vessie pour nager avec- 
facilité, il reçoit de la foirce de ses muscles, 
et de la vitesse avec laquelle il agite ses 
nageoires, une grande légèreté dans ses 
xnouvemens, et une grande rapidité dans 
ses évolutions : aussi peut-il , dans un 
^and nombre de circonstances , satis- 
faire la voracité qui te distingue; il le 
peut d'autant plus , que la proie qu'il 
préfère ne lui* échappe ni par la fuite, 
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ni par la nature de Tabrl dans lequel 
elle se renferme. La dorade aime à se 
nourrir de erustacées et d'animaux à 
coquille , dont les uns sont constamment 
attachés à la rive ou au banc de sable 
sur lequel ils sont nés, et dont les autres 
ne se meuvent qu'avec une lenteur asseï: 
grande. D'ailleurs , ni le têt des erusta- 
cées, ni même l'enveloppe dure et cal- 
caire des animaux à coquille , ne peuvent 
les garantir de la dent de la dorade : ses 
mâchoires sont si fortes , qu'elles plient 
les crochets des haims lorsque le fer en 
est doux , et les cassent s'ils ont été fabri- 
qués avec du fer aigre; elle écrase avec 
ses molaires les coquilles les plus épaisses; 
elle les brise assez bruyamment pour 
que les pêcheurs reconnoissent sa pré- 
sence aux petits éclats de ces enveloppes 
concassées avec violence ; et afin qu'elle 
ne manque d'aucun moyen d'appaiser 
sa faim , on prétend qu'elle est assez in- 
dustrieuse pour découvrir , en agitant 
vivement sa queye , les coquillages en* 
fouis dans le sable ou dans la vase« 
Ce goût pour les erustacées et les 
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tenimaux à coquille détermine la dorade 
à fréquenter souvent les rivages comme 
les lieux où les coquillages et les crabes 
abondent le plus. Cependant il paroît 
que , sous plusieurs climats , Thabitation 
de ce spare varie avec les sabons : il craint 
le très-grand froid ; et lorsque Thiver est 
très-rigoureux, il se retire dans les eaux 
profondes , où il peut asses s^éloigner de 
la surface , au moins de temps en temps , 
pour échapper à Tinfluence des gelées 
très-fortes. 

Les dorades ne sont pas les seuls pois- 
sons qui passent la saison du froid dans 
les profondeurs de la mer, qu4Is ne pa- 
roissent quitter , pour venir à la surface 
de Teau , que lorsque la chaleur du prin- 
temps a commencé de se faire sentir , et 
qui , bien loin d*y être engourdis, y pour- 
suivent leur proie, s*y agitent en différens 
sens , y conservent presque toutes leurs 
habitudes ordinaires , quoique séparés , 
par des couches d^au très-épaisses , de 
Vair de l'atmosphère, et même de la lu- 
mière, qui ne peut du moins parvenir 
)usqu'& leurs yeux qu'extrêmement aff" ' 
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blie. Si ce grand phénomène étoit entière* 
ment constaté , il donneroit rexplication 
des observations particulières , en appa- 
rence ^ contraires à ce fait très -remar- 
quable , et qui ont été publiées par des 
physiciens très-estimables. Il montreroit 
peut-être que si quelques espèces de pois- 
sons , soumises à des circonstances ex- 
traordinaires , et placées , par exemple, 
dans de très-petits volumes d'eau, pa- . 
roissent forcées , pour conserver leur vie , 
de venir de temps en temps à la surface 
du fluide dans lequel elles se trouvent 
plongées , elles y sont quelquefois moins 
contraintes par le besoin de respirer l'air 
de l'atmosphère , que par la nécessité d'é- 
chapper à de» émanations délétères pro- 
duites dans le petit espace qui les ren- 
ferme et les retient captives. 

On a écrit que la dorade craignoit le 
chaud , aussi-bien que le très-grand froid. 
Cette assertion ne nous paroît fondée en 
aucune manière, à moins qu'on n'ait 
voulu parler d'une chaleur très-élevéc , 
et, par exemple, supérieure à celle qui 
'Paroît très-bien convenir au spare deafo//-^ 

\ 
) 
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iaiues. Si en général une température 
chaude étoit contraire à la dorade, on ne 
trouveroit pas ce poisson dans des mers 
très-voisines de la ligne ou des tropiques. 
l^Q effet , quqique la dorade habite dans 
ia mer du Nord , et dans toute la partie 
de la mer Atlantique qui sépare TAiné- 
rique dePEurope, on la pèche aussi dans 
la Méditerranée, non seulement auprès 
des côtes de France , mais encore auprès 
de celles de la Campagne de Rome, de 
Naples , de la Sardaigne , de la Sicile , de 
Malte , de la Syrie , de la Barbarie. Elle 
est abondante au cap de Bonne -Espé- 
rance , dans les mers du Japon , dans 
cellcfs des grandes Indes ; et lorsque dans 
quelques unes de ces dernières eontrées , 
comme, par exemple , auprès des rochers 
que Ton yoit sur une grande étendue des 
bords de la Méditerranée, la dorade passe 
une partie asses considérable du )our dans 
les creux et les divers asyles que ces ro- 
chers peuvent lui présenter , ce n'est pas , 
au moins le plus souvent, pour éviter 
une chaleur trop importune produite par 
la présence du soleil snr Thorisou , ~ 
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pour se livrer avec plus de calme au som^ 
lueil , auquel elle aime à s^abandonner 
pendant que le jour luit encore , et qui , 
suivant Rondelet, est quelquefois si pro- 
fond quand la nuit , préférée presque tou- 
jours par la dorade pour la recherche de 
sa proie , n*a pas commencé de régner , 
qu*on peut alors prendre facilement ce 
spare en le harponnant , ou en le perçant 
avec une fourche attachée à une longue 
perche. 

Dans le temps du frai , et par consé* 
quent dans le printemps , les dorades s'ap- 
prochent non seulement des rivages , 
mais encore des embouchures de* rivières, 
dont Teau doîice paroît alors leur être 
au moins très-agréable. £lles s'engagent 
souvent à cette époque , ainsi que vers 
d'autres mois , dans les étangs ou petits 
lacs salés qui communiquent avec la mer: 
elles s'y nourrissent des coquillages qui y 
abondent ; elles y grandissent au point 
qu'un seul été suffit pour que leur poids 
y devienne trois fois plus considérable 
qu'auparavant ; elles y parviennent à des 
dimensions telles , qu'elles pèsent neuf 



DESSPARES. aSt 

•a dix kilogrammes ; et en y engraissant , 
elles acquièrent des qualités qui les ont 
toujours fait rechercher beaucoup plus 
que celles qui vivent dans la mer propre* 
ment dite. On a préféré sur-tout, dans les 
départemens méridionaux de la France , 
celles qui avoient vécu dans les étangs 
d'Hières , de Martigues , et de Latte , près 
du cap de Cette. Les anciens Romains les 
plus difficiles dans le choix des objets du 
luxe des tables, estimoient aussi les do- 
rades des étangs beaucoup plus que celles 
de la Méditerranée : voilà pourquoi ils en 
faisoient transporter dans les lacs inté-* 
rieurs quUIs possédoient , et particulière« 
ment dans le fameux lac Lucrin. Colu* 
melle même , dans ses ouvrages sur Téco* 
nomie rurale , conseilloit de peupler les 
viviers, de ces spares ; ce qui prouve 
qu'il u'ignoroit pas la facilité avec laquelle 
on peut accoutumer les pobsons marins 
à vivre dans Teau douce , et les y faire 
xnultiplier. Cette convenance des eaux 
des lacs non salés , des rivières et dea 
fleuves, avec Torganisatiou des sparea 
dorades , et la supériorité de g'' * 
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leur chair contracte au milieu de ces 
rivières , de ces lacs et des viviers , n'ont 
pas échappé à Duhamel ; et nous parta- 
geons bien vivement le désir que Bloch a 
exprimé en conséquence , de voir l'indus- 
trie de ceux qui aiment les entreprises 
utiles 9 se porter vers Tacclimatation ou 
plutôt le transport et la multiplication 
des dorades au milieu de ces eaux^douces 
qui perfectionnent leurs qualités. 

Au reste , lorsqu'on veut )ouir de ce 
goût agréable de la chair des dorades , il 
ne suffit pas de préférer celles de certaines 
mers , et particulièrement de la Méditer- 
ranée , à celles de l'Océan , comme Ron- 
delet et d'autres écrivains l'ont recom- 
mandé, de rechercher plutôt celles des 
étangs salés que celles qui n'ont pas quitté 
la Méditerranée, et d'estimer, avant toutes 
les autres , les dorades qui vivent dans de 
l'eau douce ; il faut encore avoir l'atten- 
tion de rejeter ceux de ces spares qui 
ont été péchés dans des eaux trop bour- 
beuses et sales, les dorades trop grandes, 
et par conséquent trop vieilles et trop 
-^uxes ; et enfin d'attendre, pour s'en nour* 
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tir , Tautomne , qui est la saison où les 
propriétés de ces poiîssous ne sont altérées 
par aucune circonstance. C'est pour ii?a- 
voir pas usé de cette précaution que rota, 
a souvent trouvé des dorades difficiles à 
digérer , ainsi que Celse Ta écrit ; et o'est^, 
au contraire , parce que les anciens Ro- 
mains ne la négligeoient pas, qu'ils av oient 
des dorades d'un goût exquis , et d'une 
chair légère et très-salubre : aussi en ont- 
ils donné de très-grands prix , et un Ro* 
main nommé Sêr^ <Utachoit*il une sorte 
d'honneur à ètre^surnommé Orata, à cause 
de sa passion pour eds spares. 

Les qualités .médifcinales qu'on a attri- 
buées à ces poissons, et particulièrement 
la vertu purgative, et la faculté de guérir 
de certaines indigestions , ainsi que die 
préserver dés' mauvais effets de quelque 
substances vénéneuses , ont de Hftl^ttie , 
pendant quelques siècles , fait rechercher 
ces osseux. Du temps d'Élien , on les pre- 
noit en formant sur la grève que la haute 
mer dcvoit couvrir^ une sorte d' enceinte 
composée de -rameaux plantés dans la 
vase ou dans le sable. Les dorades arr' 
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voient avec le flux ; et arrêtées par le« 
rameaux lorsque la mer baissoit et qu'elles 
vouloient suivre le reflux , elles étoient 
retenues dans Tenceinte , où inème des 
femmes «t des enfans les saisissoient avec 
facilité. Rondelet dit qu'on emplo joit , à 
répoque où il écrivoit , un moyen à peu 
près semblable pour se procurer des do- 
rades dans Tétang de Latié, sur les bords 
duquel on se. servoit aussi de filets pour 
.les pêcher ; et il y a peu d'années qu'on 
usolt dans différentes mers , pour la pèche 
des dorades , du hregin} > du perçeux ^, du 
tremail*, et des haiiç» g^'nis de chair de 
-$QOmbre , et de crusta^oées., ou 4'anîinaux 
à coquille. 

Lorsqu'on prend une tcès-grande quan- 
tité de dorades , on en ;ffiit saler , pour 
pouvoir en envoyer au loîn^ et lorsqu'on 
a TOiilu les manger fraîches, on les a 

> ' ' . . 

' On nomme hregin ou hourgin , à Marseille, 

un filet qui ressemble beaucoup au petit boulier, 

dont nous avons parlé à l'ariicle du scomlrc tfio/tm 

* Voyez Tarticle du gade colin* 

S Cppsuliez le m^me ariiele. 
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préparées d^un très-grand nombre de ma« 
Hîères y que Rondelet a eu Tattention de 
décrire avec beaucoup d^exactitude. 

/Mais comme Thistoire de la Nature n^ést 
pas celle de Part de la cuisine , passons 
aux différences qui distinguent des do- 
rades les autres espèces de spares, soit 
que nous considérions les formes , ou que 
nous examinions les couleurs, ou que 
nous observions les habitudes de ces pois- 
sons *. 

* 6 rayons è It membrane branchiale du spare 
dorade. * ' ""' 

16 rayons à obaqûè nkgttttttTpettatth. 

I rayon aigwllonné et 5 'r^oos arijealéi à 
chaque thoracine. t 

17 rayons à la caudale» 
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LE SPARE SPARAILLONS 
LE SPARE SARGUE^ 

LE SPARE 0BLA.DE3, et LE SPARE 
6MARIS-*. 



\J N troqve ces quatre pomons dans la 
Méditerranée. 

Le sparailloù a la itle petite ; les deux 
mâchoirefi également avancées ; celle d^en^ 
haut garnie de quatre rangs de molaires 
arrondies ; celle d'en-bas armée de deux 

' Spargus f sparlus; raspaîllon^ canté , dans 
quelques départetnens méridionaux de France ; 
sparlo y carlino y carlinoto y en Italie; pizi y eo 
Dalmalie ; smind y en Turquie ; spargUy à Mal Le ; 
sparo y et sparaglione y en Sardaigne; spargoil , 
en Espagne; annular gili-head y en Angleterre; 
schwartz ringel y rîngeUhrassem y sparbrassem g^ 
eu Allemagne, 
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rangées de molaires semblables ; la langue 
Hbre ; de petites écailles sur la base de la 
nageoire de Panus et sur celle de la cau- 
dale; le dos, les thoracines , Vanale, et 
le bord de la caudale , noirâtres ; des 
bandes transversales d^'un noir brun; cinq 
appendices auprès du pylore ; le canal 
intestinal long et très-siuueux ; le péri- 
toine noir. Sa longueur n^excède guère 
trois décimètres. Il est des parages où sa 
chair est trop molle pour quHl soit recher- 
ché. Il fraie vers Téquinoxe du printemps, 
se tient en grandes troupes près des ri- 
vages y entre , comme la dorade , dans les 
lacs salés , suit la marée dans les rivières , 

^ Sargo , sar, sarg , dans plusieurs déparie- 
iiJCDS de France et en Italie; pagaro y en Ualma- 
tie; hase^ en Angleterre ; geissbrassem , et Bran» 
dirte^bnusem , en Allemagne. 

3 Nigroil, dans quelques déparicmens indridio- 
naux de France; ochiado, dans plusieurs contrées" 
dcriialic. 

. 4 Maris; certes, i^ Naples ; giroli, et gerruli , 
4 Vcniw, 
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fait quelquefois des voyages très-longs ^ 
se cache pendant Phiver dans les profon- 
deurs de la mer , en sort très-maigre vers 
le milieu ou le commencement du pria- 
temps s'il a éprouvé un froid asseif vif 
pour tomber dans une sorte d^engourdis* 
sèment , multiplie beaucoup , se nourrit 
par préférence de moules et , de petits 
crabes , et se laisse prendre fapilement à 
un hameçon garni d'un mprceau de crus- 
tacée. On le pêche particulièrement dan& 
l'Adriatique , dans les eaux de la Tos-» 
cane , et dans le lac de Cagliari« 

Il ressemble beaucoup à la dorade et au 
9Argue. 

Ce dernier spare , indépendamment de 
ses larges incisives et de'la double rangée 
de molaires arrondies que Ton voit à cha- 
que mâchoire , a la partie de Tintérieur 
de la bouche , qui est située derrière les 
incisives d'en-haut et derrière celles d'en- 
bas, pavée de dents courtes et applaties : 
aussi écrase-t-il avec facilité des corps 
très-durs, et se nourrit-il des polypes des 
qorausç, et des mollusques des coquilles. 
Sa langue néanmoins est lisse. Les.écaillea 
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qui recouyreBt les opercules y sont plus 
petites que celles du dos. La partie supé- 
rieure du corps est comme carénée. Trois 
appendices ou cœcumS) sont situés auprès 
du pylore. La couleur générale paroît 
argentée. Un très- grand nombre de raies 
longitudinales dorées , ou jaunes , ou cou- 
leur d^orange , la relèvent , ainsi que la 
ligue latérale , qui est composée de petits 
traits noirs 9 les bandes étroites et trans- 
versales que le tableau générique indique , 
et la nuance noirâtre de la nuque , du 
dos , des thoracines , d'une partie de la 
queue , et du bord de la caudale. 

Le sargue ne vit pas seulement dans la 
Méditerranée : on le trouve aussi dans 
l*^Océan , au moins auprès de plusieurs 
côtes de France, dans la- mer Rouge et 
dans le Nil , où Ton pèche un assez grand 
nombre d'individus de cette espèce pour 
en transporter jusqu'au mont Sinaï; et il 
y parvient quelquefois à la longueur de 
six ou sept décimètres. 

Aristote a eu raison de compter le sargue 
parmi les ppissons qui se réunissent en 
troupes et qui JDréqueutent les rivages 

31 
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Peut-être ce grand naturaliste n'a-t-t'I pai 
eu autant de raison de dire que ce spare 
frayoit deux fois par an , dans le prin- 
temps et dans l'automne. 

Comme dans presque tontes les espèces 
de poissons, on trouve dans celle du sargue 
plus de femelles que de mâles. 

Lorsque ce spare a passé Tété dans une 
sorte d'abondance , et qu'il a vécu dans 
des endroits rocailleux, sa chair est 
tendre et délicate. 

A l'égard de l'amour merveilleux qu'É- 
lien et Oppien ont attribué à ce thoracin 
pour les chèvres , et de la propriété qu'on 
a supposée dans les incisives ou les mo- 
laires de ce spare , qui , portées avec soin , 
préservent , dit-on , de^tout mal aux dent» , 
nous ne ferons pas à nos lectetirs le tort 
de les prémunir contre des assertions dont 
l'état actuel de la science ne permet pas 
de craindre la répétition. 

Je crois que nous devons regarder 
comme une variété du sargue un poisson 
que le naturaliste Cetti a fait connoître 
dans son Histoire intéressante des amphi- 
bies et des poissons de la Sardaigne, et 



DESSPARES. , 110 

que le professeur Gnielin a inscrit parmi 
les spares sous le nom spécifique de pun^ 
iazzo , dans la treizième édition de Linné , 
qu'il a donnée au public. Ce puntaszo ne 
nous a paru , en effet , différer du sargue, 
que par des traits très -peu nombreux ou 
très-peu essentiels y à moins que la forme 
de la caudale de Tun ne soit aussi peu 
semblable à la forme de la caudale de 
Tautre que la phrase du professeur 6me- 
lin paroît Tiudiquer ; c« dont nous dou- 
tons cependant d*autant plus , que ce 
savant lui-même fait remarquer de très- 
grands rapports de conformation , de 
grandeur et de couleur, entre le sargue 
et le puntazzo. 

L*oblade a la mâchoire inférieure héris- 
sée de dents petites, aiguës et nombreuses. 
Sou dos est d'un bleu noirâtre. Plusieurs 
raies longitudinales brunes s'étendent sur 
lescôtés , qui sont argentés, et sur lesquels 
ou Yoit aussi quelques taches grandes , le 
plus souvent très - irrégulîères et d'une 
nuance obscure. Une de ces taches, placée 
près de la caudale, y représente une bande 
transversale. 
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Ce spare ne pëse communémeiït qire 
cinq hectogrammes. Mais si les individus 
de cette espèce sont foibles , leur instinct 
leur donne les petites mantsuvres de la 
ruse : il est assez difficile de les prendre 
dans une nasse, au filet, et sur -tout à 
rhameçon ; on diroit que l'habitude de 
iji'ètre poursuivis par les pécheurs que 
pendant le beau temps , leur a donné celle 
de se tenir tranquilles et cachés dans le 
sable ou dans le limon lorsque le ciel est 
serein et que la mer est calme. Mais si les 
ondes sont bouleversées par les vents dé- 
chaînés, ils parcourent en grandes troupes 
de très-grands espaces marins ; ils vont 
au loin chercher Taliment quMls préfèrent, 
sans être retenus par les flots agités qu*ils 
sont obligés de traverser , et s'approchent 
sans crainte des rochers des rivages , si 
ces rives battues par la mer courroucée 
leur présentent une nourriture qui leur 
convienne. Des pêcheurs industrieux ont 
souvent choisi ces temps de tempête pour 
jeter dans Teau de petites masses de pain 
et de fromage pétris ensemble , que les 
obladës avalolent sans danger , dont ces 
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«pares ponvoient revoir Timage sans mé*- 
fiance , et auprès desquelles on plongeoit 
l^ientôt des hameçons garnis d*une com- 
position semblable , dont les précautions 
ordinaires de ces thoracins ne les éloi» 
gnoient plus. Duhamel nous apprend que 
les habitans de la côte voisine d*Alicanto 
en Espagne attirent ces animaux avec de 
petites boules de soufre ; et nous trouvons 
dans Pline, qu^auprès d^Herculanum et 
de Stabia les oblades s*approchoient assez 
de la rive pour prendre le pain qu*on leur 
jetoit, mais qu^elles avoient assez d*atten- 
tion et d^xp^ience pour distinguer Tap- 
pftt perfide qui tenoit à un hameçon *. 

Le smaris a les nageoires pectorales et 
thoracines terminées en poii^te. Une belle 
tache noire relève la blancheur ou la 
couleur argentée de ses côtés. Du temps 

* 6 rayons à la membrane branchiale da spa- 
raillon. 
Y4 rayons à cbacane des pectorales. 
X rayon aiguillonné et S rayons articulés à 
chacune des ihoracines* 
90 -rayons à la caudale. 



25o HISTOIRE NATURELLE 
de Rondelet , on prenoit sur plusieurs 
côtes de la Méditerranée, et particulière- 
ment sur les rivages septentrionaux de 
cette mèr, une grande quantité de smaris« 
Les pêcheurs les exposoient à l'air pour 
les faire sécher, ou les conser voient en 
les imbibant de sel , ce qui donnoit à ces 

6 rayons à la membraDe branchiale du 

sargoe. 
z6 rayôDS à chaque pectorale. 
I rajou aiguillonné et 5 rayons articules à 
chaque tiioracine. 
22 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane brancbiale de 
l'obladc. 

13 rayons h chaque pectorale. 

X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés «k 

chaque tboracine. 
17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane brancbiale da 
smaris. 

14 rayons à chaque pectorale. 

z rayon aiguillonne et 5 rayons ariieulés & 

chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue* -- 
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poissons un goût très -piquant et les fai'^ 
soit nommer pkdrels dans plusieurs con- 
trées de France y bu les laissoient tremper 
et fondre , pour ainsi dire , daUvS de Peau 
salée y pour obtenir' cette composition 
nommée ^a/'i//7? , dont les anciens étoient 
si avides, et quMls appeloient une liqueur 
exquise. 
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■ !■ i> ' II.- Ili I ■mil m 

LE SPARE MENDOLES 
LE SPARE. ARGENTE, 

LE SPARE HURTA , LE SPARE PÀGEL^ 
ET LE SPARE PAGRE 3. 



JL A mendole , "le hurta et le pagre, ha- 
bitent dans la Méditerranée; le pagel se 

' CagareUe , juscle , gerle , mundoure , dans 
quelques conlrées méridionales de France; mt* 
nolay en Sardaigne, dans la Ligurie et à Rome; 
minula , à Malte ; maris , serola , par les Grecs 
modernes ; menelay à Venise ; sclape, par les pê« 
cheurs de l'Adriaiique; scheisser, sohecpserling, 
laxir'fisfiîi y par les Allemands; zee^schyter, en 
Hollande; cackerel ^ en Angleterre. 

* ^çLgeur, -pageau y pageu , dans plusieurs pays 
du midi de la France ; pogel ^ en Espagne ; pa^ 
gclloy en Sardaigne; pagella , à "M-aXi^; frango^ 
iipoy ^\ fragolînQ y à Roqk; alioro et arbora. 
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trouve dans la Méditerranée, dans TO- 
céan atlantique, dans le grand Océan, 
équinoxial, dans la mer du Japon; et 
c^est cette dernière mer, si fertile en tem- 
pêtes, et dont les flots agités font retentir 
les rivages romantiques des îles japo^ 
noises, qui nourrit Targenté. Jetons un 
coup d*œil sur les formes et les habitudes 
de ces cinq spares. 

La mendole a les deux mâchoires gar^» 
nies d^un grand nombre de dents petites ^ 
pointues, et placées derrière celles que 
nous ayons comparées à des poinçons 

è Venise; rûth'^schuppe, eu Allemagne; roodm 
hrasen , en Hollande; sea rough, en Angleterre ; 
houcoanigre , aux Antilles* 

' Phagros, en Portugal; parghi, heMogo, en 
Espagne ; pagra , en Sardaigne; pagm , À Malte^ 
pagaro , en Ligurie; phagorio , dans plusieurs 
autres contrées d'Italie; arèoreiio, h, AncCne; 
arhum, en Dalmatie; mertsan, en Turquie; rorhs 
hrassem^ et sock ftosser, en Allemagne ; sack 
hrassem , en Hollande ; hackê , sea èrean , et 
red gilt'head, en Angleterre : atro^uero, au cap 
Bnton. 

P»itt9nt, VIII. a» 
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dans le tableau générique. La langue est 
.lisse, le palais, rude; la mâchoire supé- 
rieure ausiii ^vujicée que Tinférieure; To- 
perculë gar^i de petites écailles , et com- 
posé de plusieurs pièces. 

La couleur générale de cet osseux est 
blanchâtre, avec des raies longitudinales 
très -nombreuses, étroites et bleues, 
toutes les nageoires rouges , et une 
grande tache noire de chaque côté, à peu 
près au-dessus de l'anus. Mais la mendole 
offre un exemple remarquable des chan- 
gemens, d^e • couleur auxquels plusieurs 
poissons sont sujets. Les nuances que 
nous venons d'indiquer, ne aont commu- 
nément vives et très-distinctes que dans 
les parties de la Méditerranée les ^plu» 
rapprochées de la côte d'Afrique , et vers 
le milieu de Tété; elles se ternissent lors- 
que l'animal fait quelque séjour vers des 
plages moins méridionales; elles s^ef- 
facent entièrement et se changent en une 
teinte blanche, lorsque l'hiver a rempla- 
cé l'été : et n'oublions pas de remarquer, 
€11 rappelant ce que nous avons dit de la 
coloration des poissons dans notre Dis-» 
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cours sur la nature de ces animaux, que 
les couleurs des mcndoleffsoiit d*autant/ 
plus variées, qu'une habitation moins 
septentrionale et une saison inoius froide 
les soumettent à Tinfluence d'une cha- 
leur plus intense, d'une lumière' plus 
abondante, et d'un plus long séjour du 
soleil sur l'horizon. 

Les uieudoles sont très- fée on des. On les 
voit se rassembler en foule près des ri- 
vages sablonneux bu pierreux. Comme ces • 
thoracîns aiment à se nourrir de Jeunes 
poissons, ils nuisent beaucoup au succès 
de plusieurs pêches. LeuV thair est sou- 
vent maigre, coriace e't insipide. "Cepen- 
dant, lorsque les mendôles se sont en- 
graissées , leur goûf n'est pas désagréable ; 
et Ton dit que les femelles remplies d'œufg 
gont, dans certaines circonstances , assez* 
bonnes à manger. Il est des endroits dans 
Ja mer Adriatique, et particulièrement 
auprès de Venise, où l'on en prend à la 
ligne, ou au filet, une si grande quantité, 
qu*ou les vend par monceaux , et qu'où 
on fait saler un très-grand nombre. Dios- 
eortde a prétendu que la sauce et la sau- 
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mure de la mendole^ prises intérieure^ 
^eut, ou seulement appliquées sur le 
Tentre , avojent une vertu purgative ; et 
de cette assertion viennent quelques dé- 
nomination s. bizarres rapportées dans la 
première note de cet article, et em* 
ployées pour, désigner les mendoles par 
les Allemands , les Hollandois et les An- 

.Au reste, ces spares n'ont ordinaire-* 
xnent que deux décimètres de longueur. 
Leur péritoine est noir ^ leur pylore garui 
de quatre caecums , et leur vésicule nate^- 
toire attachée aux côtes, ^ 

Ajoutons que les mâles de Tespèce que 
nous examinons, présentent fréquem-* 
ment des nuances ou* reflets noirâtr^cs , 
sur-tQut sur les nageoires et les opercules^ 
pendant que les femelles sont . encore 
pleines , et que dès le temps d'Aristote ils 
recevoient des Grecs , à cette époque de 
Taltération de leurs couleurs en noirâtre 
ou en npir, le nom de boucs (Tpatyo;). 
Nous avons vu dans Farticle du sargae , 
qu'Élien a parlé d*un prétendu amour 
^f ces derniers poissous pour (es çhèt^res^ 
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On pourroit trouyer Torigine de cette 
croyance ridicule dans quelques contes 
absurden substitués mal- adroitement par 
Tignorance à une opinion peut - être 
fausse y mais que Ton ne pourroit pas re-< 
garder au moins comme très-invraisem- 
blable. LVspèce du sargue et celle de la 
mendole ont tant de rapports Tune avec 
l'autre y que des mâles de la première 
peuvent très -bien, dans la saison' du 
firai y recbercher les oeufs pondus par les 
femelles de la seconde, et ces femelles 
elles-mêmes. Cette babitude aura été ob- 
servée par les anciena Grecs , qui dès-lors 
auront parlé de Taffection des sargues 
pour les mendoles femelles. Ces mendoles 
femelles auront été désignées par eux 
sous le nom de cAèvrea, comme les men** 
doles mâles Tétoient sous celui de boucs/ 
et dans un pays ami du merveilleux , et 
oiï rhistoire de lu Nature étoit perpétuel- 
lement mêlée avec les créations de la 
mythologie et les inventions des poètes , 
on aura bientôt dit et répété que les sar- 
gues avoient une sorte d*amour asscB 
violent, non pas pour dpa mendoles app 
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lées ckèpreé , mais pour les véritables cliè- 
vrés que l'on condiiisoît dans les gras pâ- 
turages arrosés par la mer. 

Le spare argenté , que Houttuyn a fait 
connoîtrcj n'est ordinairement long que 
de deux décimètres; et son épaisseur est 
à proportion plus cousidéi'able que celle 
de la dorade , à laquelle on l'a comparé. 

Le corps et la queue du hurta sont 
hauts et comprimés; stt dorsale est reçue 
dans un sillon longitudinal, lorsque ra- 
nimai rînclineet la couche en arrière. 

Lepagel a deux rangées dedeuts petites 
et pointues.plocées' derrière lies* dents an- 
térieures. La langue W le palais de ce 
spare sont lisses. Chacpie opercule est 
contposé dfe trois lames*, le dos caréné, 
et le ventre arrondi. La grande variété 
de nuancés' rouges ' dont •brillent ses' 
cicaill«s à teintes argentines', devroit le 
faire multiplier dans iios étangs et dans 
nos petits lacs d'eau douce, où il seroit 
très-facile de le transporter et de FacCli- 
matéi*., et où la vivàcitle de ses cotrlcurs 
charmeroit les yeux , en conttastant avec 

bleu céleste 'ou le blaHc un ' peu azuré 
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d'une eau pure et tranquille. D'ailleurs 
il est des saisons et des parages où une 
nourriture convenable donne à la chair 
de ce sparè une couleur blanche, une 
graisse abondante, et une saveur très-dé- 
licate. Pendant Thiver le pagel se réfugie 
dans la haute mer; mais il vient, au 
printemps, déposer ou féconder ses œufs 
près des rivages, qu'il n'abandonne pas 
pendant J'été, parce que sa voracité le 
porte à se nourrir des jeunes poissons qui 
pullulent, pour ainsi dire, auprès des 
côtes , pendant la belle saison , aussirbicn 
qu'à rechercher les mouleîi, les autres 
tcstacées et les crabes, dont' il écrase fa- 
cilement la croûte ou les coquilles entre 
ses molaires nombreuses , 'forces et arron- 
dies. 

A mesure que le pagel ▼iciUit, la beauté 
de sa parure diminue ; l'éclat de ses cou- 
leurs sVfface; «es teintes deviennent plus 
blanchâtres ou plus grîj^es; et comme, 
dans cet état de dépérissement intérieur 
et d'altération extérieure , il a une pins 
grande ressemblance avec plusieurs es- 
pèces de son genre, il n'est ^îassnrprc- 
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nant que de$ pêcheurs peu instruits aient 
cru y ainsi que le rapporte Roiidelet , quo 
CCS pagels devenus très -vieux s*étoient 
métamorphosés e6 d*autres spares, et 
particulièrement en dentés, ousynagres, 
etc. Mais il est bien plus étonnant qu^ua 
aussi grand philosophe qu*Aristote ait 
écrit que dans le temps du frai on ne 
trouvoit que des pagels pleins d'œufs , et 
que par conséquent il u*y ^voit pas de 
mâles parmi ces spares. Quoique cette 
erreur d'Aristote ait été adoptée par Pline 
et par d'autres auteurs anciens , nous ne 
la réfuterons pas; mais nous ferons re-^ 
marquer qu'elle doit être fondée sur ce 
que dans Tespèce du pagel , comme dans 
j>lusieurs autres çspèces dç poiasops , le 
nombre des mâles est inférieur à celui 
des femelles , et que d'ailleurs ces mêmes 
femelles sont contraintes, pour réussir 
dans toutes les petites opérations sans 
lesquelles elles ne pourroient pas tou- 
jours se débarrasser de leurs oeufs , de 
s'apprpcher des rivages plutôt qnc le» 
mâles, et de, séjourner auprès des terres 
t^IH9 çonstamqieQt quç ccç dçrnier^. 
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Au reste , le pagel parrient à la lon- 
gueur de quatre décimètres. 

Le pagre pèse quelquefois cinq kilo» 
grammes. Indépendamment des dents 
molaires indiquées dans le tableau, il a le 
devant de chaque mâchoire garni de 
dents petites , pointues , un peu recour- 
'bées 9 serrées Tune contre Tautre ; et der- 
rière ces sortes d^incisiyes , Ton yoit plu- 
sieurs rangées do dents bien plus petites , 
plus courtes , plus serrées , et émoussées. 
La langue est lisse ; les yeux sont gros ; 
la nuque est large et arrondie ; chaque 
opercule composé de deux pièces; la 
couleur générale d^un rouge mêlé de 
jaune ; le ventre argenté ; la teinte des 
nageoires rougeâtre ; chaque côté du 
poisson rayélongîtudinalement de)aune; 
et la base de chaque pectorale marquée 
d*une tache noire , ainsi que le voisinage 
de chaque opercule. 

Le pagre remonte dans les rivières ; et 
Élien raconte que , de son temps , Tap- 
parition de cet osseux dans le Nil causott 
une joie générale parmi la multitude , 
parce que rarrivée de oe spare ne pré* 
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cédoit que de peu de Jours le déborde-^ 
ment du fleuve. ^ - 

Ainsi que dans beaucoup d'autres cir- 
constances , ce qui d'abord n'avoit para 
qu'un signe agréable , avoit été métamor- 
phosé ensuite en une cause utile : on 
étoit allé jusqu'à attribuer l'heureux i 
événement de l'inondation fécondante à 
la présence du poisson ; et bien loin de I 

le poursuivre pour s'en nourrir, on Ta- , 

voit placé parmi les animaux sacrés , et ' 

on lui rendoit les honneurs divins*.* 

* 6 rayons h la membrane branchiale da 

spare mendole. 
. i5 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque ihoracine. 
19 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale 'de l'argenté. 
18' rayons à la nageoire delà queue. 

5 rayons h la membrane branchiale du 

spare hurta. 

16 rayons à chaque pectorale. 

6 rayoois à chaque thoracinc. 

17 rayons à la caudale* 
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La chair du pagre est moins délicate 
pendant la saison où il vit dans les eaux \ 
douces des fleuves , que pendant le temps 
qu'il passe au milieu des flots salés de la 
Méditerranée ou de TOcéan. Cette diffé^- 
rence doit venir de la plus grande diffi- 
culté qu'il éprouve pour se procurer dans 
les rivières Taliment qui lui convient le 
mieux. 11 paroi t «préférer , en effet) des 
crustacées, des animaux à coquille, et 
Je frai des sèches ou d'autres scpics que 
Ton ne rencontre point dans Teau douce. 
Quoi qu'il en soit , il abandonne les 

5 rajODS k la luembrane branchiale du 

page). 
17 rayuus à cliaque pectorale. 
I rayou aiguilloDDé cJL 5 rayons articulés à 

chaque tboracioe. 
20 rayons k la nageoire de la queue. 

6 rayons À la membrane branchiale du 

pagre. 
i5 rayons ^ chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articules à 

chaque ilioracine. 
20 rayons h la caudale. 
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riyières et les fleuyes, lorsque Thiiret 
approche ; il se retire alors dans la haute 
mer , et s*y enfonce dans des profon* 
deurs où la température de Tatmosphère 
nVzerce presque aucune influence. Pline 
pensoit que si quelque obstacle empê*- 
choil le pagre d'user de ce moyen de 
se soustraire à la rigueur de Thiver , et 
le laissoit exposé à l'action d'un très- 
grand froid, ce spare perdoit bientôt la 
Tue. En rappelant ce que nous avons 
dit dans plusieurs endroits de cette His- 
toire , et notamment dans l'article du 
scombre maquereau, on verra aisément 
qu^un affoiblissement dans l'organe de 
la vue , et une sorte de cécité passagère, 
doivent être comptés parmi les prinpi* 
paux et les premiers efiets de l'engour- 
dissement des poissons , produit par un 
froid très-intense ou très-long. 

Willughby, qui a observé le pagre sur 
la côte de Gènes , paroît être le premier 
qui ait remarqué dans cet animai cette 
qualité pho^phorique , commune à un 
grand nombre de poissons vivans , sur- 
tout dans les contrées chaudes ou teni- 
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pérées, et par une suite de laquelle ils 
resplendissent quelquefois avec tant d*é- 
clat au milieu des ténèbres *. 

Le pylore du pagre est garni de deux 
coecums longs et de deux coecums courts ; 
son canal intestinal ne présente qu*une 
sinuosité; et sa y essie natatoire est atta- 
chée aux côtes. 

* Voyez le DÎKOurs sur la nature des poissons. 
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" . w ' ' 

LE SPARE PORTE-ÉÏ>rNE, 

LE SPARE BOGUES 

I/E SPARE CANTHÈRES LE SPARE 
SAUPE3, ET LE SPARE SÀRBE. 



JLiE porte-épine vit dans les endroits va- 
seux et profonds de la mer d'Arabie , où 
Forskael Ta observé. 11 ne s'approche que 

' Boope, sur quelques cotes de la mer Adria- 
tique;, boga, dans la Ligurie. 

^ Caniheno , h. Gtnes ; liicema du ^cvglio ^ 
dans la Ligurie. 

5 Vcrgadellcy sopi (lorsque le poisson est 
jeune), dans plusieurs déparienoeus méridionaux 
de France; salpa y en Italie; sarpa^ à Gènes; 
scilpa y à Malle ; goldstrtch y ert AUemague j 
goldstromer y en Hollande; goîdlin y en Angle- 
terre. 
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très-rarement des rivages. Le dessus de sa 
tête est bombé , dénué de petites écailles , 
et ponctué. La lèvre supérieure s'étend , à 
la volonté de l'animal, beaucoup plus 
avant que l'inférieure. Les écailles qui 
ootivrent le corps et la queue , sont larges 
et striées ; et le bord postérieur de la cau- 
dale est rouge. 

. Le bogue, qui se trouve dans la mer 
du Japon, habite aussi dans la Méditerra- 
née. Les anciens Grecs l'ont bien connu; 
ils ont remarqué lai grosseur de ses yeux , 
qui sont très -grands relativement aux 
dimensions générales de ce spare ; ils ont 
trouvé des rapports entre ces organes et 
les yeux d'un Jiceuf ou d'un veau , et ils 
ont nommé cet osseux fo«4 y q^»» ve^t dire 
ocii de bœuf. Cette expression grecque C«m>1/ 
a été bientôt métamorphosée-, par erreur, 
par inadvertance , ou par quelque faute 
de copiste , en celle de CmÇ ou de €««^* On 
a cru que cette dernière dénomination 
6»*| venoit de C*ct» ^ je crie ; et en consé- 
quence , des poètes se sont empressés d'é- 
crire que le bogue faisoit entendre une 
aorte de cri, quoiqu'aucun véritable pois- 
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Bon ne puisse ayolr de voix proprement 
dite, et que le spare dont nous parlons 
ne paroisse même pas )ouir de la faculté 
de produire un bruissement semblable à 
celui que font naître les opercules yÎTe- 
ment froissés de quelques trigles , d*autres 
osseux , et de certains cartilagineux'^. 

L'ensemble du bogue est long, et un 
peu cylindrique. La couleur générale de 
son dos varie depuis Tolivâtre jusqu^aa 
jaune brillant , selon Paspect sous lequel 
on le regarde. 3on rentre est argenté ; ses 
pectorales sont rougeâtres. Plusieurs co^- 
cums sont placés auprès du pylore. Sa 
chair est ordinairement succulente et fa« 
cile à digérer ; et la nourriture quUl pré* 
fère consiste en algues, en très-petits pois- 
sons , et en débris de corps organisés qu^il 
cherche dans la vasei 

Le canthère, que Ton pèche dans la 
Méditerranée , présente dans sa partie su- 
périeure un fond noirâtre qui fait paroître 

* Voyez ce que Schneider a écrit sur le bogue ^ 
daos l'excellent ouvrage qu'il a publié au sujet do 
la tjoollymîe 4'Artédi, page 9$. 



DESSPABES. ^69 

plus agréables les raies jaunes dont nous 
avons parlé dans le tableau générique des 
spares. Il se plaît dans les ports , aux em- 
bouchures des rivières , et dans toutes les 
parties de la mer voisines des rivages , où 
les flots apportelit du limon , et ou les 
fleuves et les eaux de pluMS entraînent de 
la vase. Sa ohair est ordinairement peu 
recherchée , comme n*étant ni assez suc- 
culente , ni assez sèche, ni assez ferme. 

Celle de la saupe est peut-être moins 
estimée encore , parce qu'elle est molle et 
difficile à digérer , et parce. que , de plus , 
elle répand souvent une mauvaise odeur. 
Ce spare saupe a Touverture de la bouche 
petite.; les mâchoires égales ; la langue 
lisse ; Topercule composé de trois lames , 
et garni de très-petites écailles ; la ligne 
latérale presque droite ; les écailles du dos 
et de la queue , grandes et unies ; le dos 
noirâtre ; les c6tés et le ventre argentés ; 
les nageoires grises et bordées de bru- 
nâtre ; le péritoine noir ', la vésicule du 
fiel trèfr-longue ; Testomac grand ; le py- 
lore entouré de quatre ccecums > et le 
canal intestinal trois ou quatre fois pb* 
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long que la tète; Je corps,' la qnèue et I»-^ 

caudale pris cusemble- 

Au restée , les dimension^ dfc la saupe 
varient suivant son séjour* On en -a péché 
de plus de %rôis décimètres de 'longueur , 
et d'un Ictlogramme de poids. 

Ce ^pare frairc contintuiiément en au- 
tomne. On le trouva 'fréqu43mmen.t sur les. 
bas-fonds-, éiiîl est attiré par les plante* 
marines dotitil aime à setïcmtrir , et vrai- 
semblubl^émènt *pàr les mollusques , qui 
doivent loi -doiirier l'odeur fétide qu'il 
cxhalev'Il mange aussi -des végéfeatîx ter- 
restres •: et oii'leprénd faètlemenC^n gar^^ 
nissati't iiii hameçon d'ttii"morêeâtt dé 
citrouille ou d'autre cucùVbilâ^ée. Pen*» 
<lànt l'hiver il se retire d&fnâ les profond 
dèui\s des baies /des golfes , ou de lâliaute 
mer *■.' •'" '^•* ^ ' • : ' ;•- » ■ •. ~. . 



, 6 rayons K la membrane 'braucbiaîfe' diï 
'porie-upîûfe. '"■''■'% --.:-':• •:: 

Tf 6' i-k^Hibs^îf chatfù*^ tiag^ôîfé' jiectofîiiei ' 
. "'1 rafon 'aigûillcyntiéct 5- rà^éni* articulés- à 
• tbaqiïfe ihotudnei ' ' • ■ 

i6 rayons ù là énadale. -^>. . 



D E s s P A H E s. 27X 

Le spore sarbe, dont la chair ent agréable 

au goût, et qui se plaît auprès des côtes 

6 rayons à la membrane branchiale du boguc« 
9 ray(\9s h chaque nageoiœ pectorale. , 
I rayon aiguillonné ei 5 rayons articulés à 

, ch:ique Uioràcipc, 
17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale dii can- 
tlière. 
14 Vayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de la 
saupe. 

16 rayons à chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés h 
chaque thoracine. 
20 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membran'e branchiale du 

spare surbe. 
i5 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayou aiguillonné et 5 rayons articulés à 
' chaque thoracine. 

17 rayons à la uugeoire de la queue. 
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de la mer d* Arabie , dans les endroits 
Toseux et tapissés de coraux ou déplantes 
marines , est couyert d*écai]Ies larges et 
argentées. Ses pectorales son t blanchâtres , 
lancéolées , et beaucoup plus longues que 
les thoracines. Une nuance d*un beau 
jaune paroît sur ces thoracines , sur ra<- 
nale , et sur la partie inférieure de la 
caudale. 
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tE SPARE SYNAGRE, 

LE SPARE ELEVE, , 

LE SPARE STRIÉ , LE SPARE HAFFARA , 
]^E SPARE BEROA, et LE SPARE 
CHIU. 



Xje synagre tU dans les eaux de TAmé- 
rique septentrionale ; le spare élevé et 
le strié habitent dans celles qui arrosent 
les rivages du Japon ; le haffara et le ber- 
da sont péchés dans la mer d'Arabie ; et 
Ton trouve le spare chili dans la mer qui 
baigne la grande contrée de TAmérique 
méridionale , dont il porte le nom. 

Le synagre , qnUl ne faut pas confondre 
avec le spare auquel les anciens Grecs ont 
donné ce v^m, puisqu'il parott n*avoir 
été observé que dans l'Amérique septe- 
Irionale , ou Catesby Ta décrit ^ a les j 
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grands , l'iris rouge , la dorsale longue 
et échaiicrée. 

Le spare élevé fae parvient guère qu'à la 
longueur d'un décimètre. 

Le strié n'est guère plus grand. 
Le halTarà, dont les dimensions sont 
un peu plus considérables, alcdoscon- 
,vexe et le ventre applati ; il se plaît au 
milieu de la vase , et sa chair est agréable 
au goût *, 
Le berda , qui se nourrit de végétaux , 

* 14 rajons à chaque nageoire pectorale da 
sjnagre. 
î ravoD aiguillonné et 5 rajons articulés à 
. , chaque tboracine. 
18 rajODs à ia caudale. . 

12 rayons à chaque nageoire pectorale da 

spare élevé. 
j tSL^on aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. < 

18 raypns à la nageoire de la queue. 

Il rayons à chaque nageoire pectorale du 

spare strié. 
6 rayons à chaque thoracine* 
2Si rayons à la caudalç. 
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a^la cfaaîr aussi détidate que le haffara; et 
d'ailleurs il est très - recherché , parce 
qu*ordiiiaire.uient il est long de six déci- 
mètres. Ce spare est blanchâtre. Une pe- 
tite bande tranâversale.et brune eat phicée 
sur le- milieu de chacune des écailles quei 
Ton voit sur les côtés de Tammai. Une 
aorte de barbillon très-court est situé au* 
devant de cbaque narine.. Les pectorales 

i5 rayons à chaque nageoire pectorale du 

baffara. " ^ 

z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoraciiie. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons k la membrane branchiale du berda. 
14 rayons ù chaque nageoire pectorale. 

z rayon aiguillonne et 5 rayons articulés h 
chaque ihoracine. 
z6 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 

spare chili. 
17 rayons h chaque nageoire pectorale, 
z rayon aiguillonne cl 5 rayons ariiculcs à 
chaque thoraciue. 
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•ont transparentes , et toutes les nageoiret 
brunes. 

Le Chili est remarquable par sa gran- 
deur : il présente quelquefois une lon- 
gueur de deux mètres. Le naturaliste Mo- 
lina a parlé de la bonté de sa chair. Ses 
opercules sont composés de deux pièces. 
Le tableau générique offre ses autres traits^ 
ainsi que les principaux caractères disr 
tinctifs des cinq spares dont nous ayons , 
dans cet article , réuni les noms à celui 
de ce poisson du Chili. 
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LE SPARE ]éPERONNi, 

LE SPARE MORME% 

LE SPARE BRUNATRE, LE SPARE BI- 
GARRÉ, LE SPARE OSBECKy ST LE 
SPARE MARSEILLOIS. 



Jj'AuiniQVZ méridionale et les grandes 
Indes nourrissent Véperonné, Le nom de 
ce spare vient de ia conformation remar- 
quable de ses nageoires thoracines , dont 
le dernier rayon est aiguillonné aussi- 
bien que le premier, pendant que, dans 
le^ plus grand nombre d'espèces de pois- 
sons , les thoracines , que Ton a compa- 
rées à des pieds , n*ont que le premier ou 
les premiers rayons façonnés en piquans. 

* Marmt j dans quelques d^artement méri- 
dionauz de France; mormo, en Eapagne et en 
Ligarie; mormillo, à Reine ^ mormiro, à Va* 
nife. 

ii4 



270. HISTOIRE NATURELLE 

Le morrae habite dans la MéditeiTanée. 
6a caudale est bordée de noir à son extré- 
mité \ et il parvient à la longueur de trois 
ou quatre décimètres. Son péritoine est 
noir ; sa chair molle et peu. agréable au 
goût. Il vit des débris des corps organisés 
qu^iljencontre dans \t lifnon; il recherche 
aussi les petits calmars ou sépies ; il s^eu- 
fonce dans la vase pour échapper aux 
filets des pécheurs *. 
^ Le spare bruhâtre a été observé dans la 

l6 rayons à chaque nageoice pectorale de 
l'cpcrouné. 
- : 2. rajyous aiguilioDiiés (le pi^eoiier et le der- 
uiqr } et 5 rajons articulés ù chaque 
ihoracine. 
i8 Tabous à la caudale. 
j5 rayons, à chaque nageoire, pectorale du 
uioi'iue. 
I rayon ^iguillonné et 5 rayons articulés à 
.chaque thoracine. . 

i8 rayons à la nageoire dé la queue. 
i6 rayons à chaque nageoire pectorale du 
. spare brunâtre. ^ . .- : » 

. ; I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k 
chaque thoracine. 
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nier qui efitoure le Japon. Sa lonf^ucur 
n'est guère que d'un décimètre. Ses écailles 
ont une teinte dorée qui se mcle aux 
nuances hnines- de' sa couleur générale , 
de manière à donner une parure sDrabre , 
mais riche ^ à cet animal. 

Celles du bigarre, nu lieu de réftéchîr 
réclât- dé Tor, brillent de celui de l'ar- 
gent , et relèvent par cotte teinte d'un 
blanc resplendis(sant les baildès et'les 
tachefl noires que Ton voit sur les côtés 

5 rayon» à la . membrane .braDcbiaJç.cI^ 

spare bigarré. 

16 rayons h chaque nageoire prctorale. 

I rajQn aiguillonne et 5 rayons aiiiculc's à 
thafjuc tboracine. 

17 rayons à la caudale. , 

6 rayons à la membrane branchiale do 

Posbcck. • 
6 rayons à chaque nageoire pectorale. 

6 rayons ik la membrane branehiale 'du 
spare maraeillois. 
.14 r4yoos à chaque nagebire peetorale* 
6 rayons â( chaque tboracine, 
14 rayuys ^ la nageofre de U qaçno* 
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de ce spare , ainsi que le noir de ses tho- 
racines , et la bordure noire de sa cau- 
dale. Il yit dans la Méditerranée , comme 
Fosbeck et le marseillois , auquel nous 
ayons voulu donner un nom spécifique 
qui indiquât la partie de cette mer dans 
laquelle il parott avoir été particulière-» 
ment rencontré. Quant à Vosheck , nous 
i*avons ainsi nommé pour éviter la con- 
fusion qu*aurpit pu introduire dans la 
nomenclature la conservation de sou nom 
de spare rayé, et pour témoigner là recon- 
noissance des amis de Thistoire naturelle 
envers le savant Osbeck , qui Ta fait con- 
noître. 

Ce spare osbeck présente de chaque côté 
une tache noire située au-dessus de la 
Iign« latérale. 

Le marseillois montre àexxx croissant 
sur la partie supérieure de sa tête , Tun 
placé entre les yeux , et Tautre au-des« 
tous du premier. La dorsale est bleue 
avec du verd à sa base ; les thoracines 
sont bleuâtres ; Panai e et la caudale sont 
d*un verd pâle. La longueur ordinaire do 
•e spare est de trois ou quatre décimètres. 
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< 

LE SPARE CASTAGNOLE, 

LE SPARE BOGARAYÉO, 

LE SPARE^MAHSÉNA, LE SPARE 
HARAKy LE SPARE RAMAK, ZT 
LE SPARE GRAND-ŒIL. 



d*E8T dans TOcéan atlantique que Ton 
a observé la castagnole. Ce spare a la mâ- 
choire inférieure garnie de deux rangées 
de dents kninces , recourbées et inégales t 
un rang de dents semblables paroît à la 
mâchoire supérieure. Le corps est plus 
haut dans sa piartié antérieure que dans 
sa partie postéri'enre ;; les écailles sont 
molles et lisses ; Tan us est plus près de la 
tête que de la caudale. En' général , la 
forme de la castagnole est facile à distin- 
guer de celle des autres poissons. "Ses na- 
geoires sont bleues, excepté les pectorales 
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ct_J<^s., thoraciues , dont la couleur est 
jaune. 

Le bofgaçravéo, qui a éjé vttpnrBmq- 
iiich dans lia Méditerranée , a la ligne laté- 
rale bruiic, «t unçJongueupd|Uii déci- 
me tre ou environ. 

Le-mahséna , le harak j-'le ramak et Je 
grand -o&il habitent dans la mer d*Ara- 
bie. Us ont été décrits par Eorskacl , à 
Texemple duquel Gmeliu et le professeur 
Bonnaterre les ont inscrits parmi les 
sciènes. Mais- les principes d'après lesquels 
j*ai ç;*u,^ue roUj' deypit cesser les pois- 
son^ ^m]on t'oblige à les con;iprendre par- 
mi les vxritablcî»«pares. 

Des molLusques proprement dits. çt<les 
animaux: iLcoûuUle servent de.nourriture 
au m^li3éwa.;^.quiçfréq^u,çnte beaqçoup. les 
1 iyajges- y aip^fjpfpmet 4çJ|^ jétçi éU,vç^ le 
corps peu alpji^é , et.lçsjaagcpyes:çaigies^ 
dp filax^ens.,,.^ . r.. . • .. / jj ;.!.... 

^ Leliar^k,, 4i?|itjes u.age9^u-çj&3S<j^LrftUr^ . 
gcâtrqs ^ J5laout^^d'ai^eur§£,4afis^^ eunr^ 
formation ,^ a.in^ .que^aus ses iia^itwdes , 
!^eaucottg;<|§jr^gorts ayc^c Jjç mahs^ua. 

X-e racçtak a lès nageoires de la même 
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cDulcuï que le harak ., et, comme ce der- 
BÎer spare,' ressemble beaucoup au mah- 
séna.' Au reste , nous pensons avec Gme- 
lin et le professeur Bonnaterre, que la 
sciène dih de'Forskael ' n'est'qu'une va- 
riété du ramak '. 

.* Scideoa .lamina transversa in utiaque maxilla* 
Forskaely Faun. ^rah^ p. 53. • . 

* 5 rayons II k' membrane branchiale de la 
caseagnole. 
20 rayoDs à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillontaétot 5 rayoris arlicnl^s à 
chaque thuraciQe. 
22 rayons «i la nageoire de la queue. 
6 rayou^ à la mcaibrunc* brauchiale du bo-» 
^ca.vil(v ,, , 

i5 rayons à chaque j^agpoire pectorale. 
I r3^^fx aiguj)Jqi\né et 5 rayunç^^rticuk's à 

chaque thoracine. 
17 rayons' Ix la' caudale'. 
6 rayons à .la mcinbiaiie branchiale du 
niahsJnu. 
l5 rayons à chaque nagpoîre pcciorale. 
I rajoQ aiguillonne et, 5 rayulis arlic^lés à 

chaque ihoraciuc. 
17 rayoDs à la nageoire de la queue. 
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. La nageoire du dos et Tanale du spare 
grand-œil sont terminées , du côté de la 
caudale , par une sorte de lobe. Sa cou* 
' leur générale est relevée par des raies ; et 
ses nageoires sont violettes, ou d'un rouge, 
pâle. 

6 rayons à la membrane braoëhiale du ha- 
rak. ... ... 

^3. rayons à cbaque nageoire pectorale* 
z rayon aiguillonné et 5 tayobs articulés à 
chaque thoracine. 
vj rayons à la caudale 

6 rayons à la membrane brancbîale du ra* 
mak. 
l3 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 

spare grand-œil. 
l3 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés ^ 

chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 



D E s s 7 A R £ s. a85 

LE SPARE QUEUE -ROUGE, 

LE SPARE QUEUiÉ-D'OR», 

LE SPARE CUNING», LE SPArIs GA- 
LONNÉ , LE SPARE BR^ME J, et LE 
SPARE GRQS-ŒIL. 



Noir «'devons ftBloch l'a côimoîâsûiice 
de ce» slx'^pàres. Le premier,' qùî habite 
la mer du Japon , a les yeux ^grands et 
pre8q[ue yerticaux , et le corps très-élevé 
au-deyant de la nageoire dorsale. 
Le spare queue-d*ôr vit dans la mer 

> Aeara piiangà y aeara pitamta, au Brésil; 
ra^trm^îd ^ I lil Havaoe. 

* Ikan Umhrae cuning^ daD» les Iodes o^îen* 
taies. 

3 Brime dé mer, earpe de mer, sur pi' 
cûttt de Frsnce. 
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qui baigrie les côtes du Brest! . Ses cou- 
leurs sont régulières, brillantes et raa- 
gnifiguQs >:çle tableau ^ ^éaéric[ue 4 en» in- 
dique les nuances et la"' disposition. Quel- 
ques ^ipçliyjçlivs , au lieu d'ua,yiolet ar- 
genté, présentent, sur une* grande partie 
de leur suç£^ce,,uii r.pj:»g/a,cjaiç, ou cou- 
leur de ro^p^atiîmé ; .mçis^es" tons dont 
ce spârb resplendit, sox^t,..£ja^Qi]jéral, si 
éclataps,, que Pison a"*cru clevoir attri- 
buer à leur vivacité la^pliospboresccnce 
dont jouissent les spares queue-d'or , in- 
déçs^^fiJflf^.^i\tr de,t,o«tfs îiçft^^î 4p Iti.t 
iniôrç.due â'Jej:jf,s ccai^ej^JuisLqtr^tes et cqj 
^oi'é^^^l^ÇJ^çnd^nt cette gp'alité ^pjiospboi 
rique est élevée dan^ cç^^^in^iifi/iux,, ain^ 
que dans plusieurs ^utres^j^oigs^^s, .^ u^ 
de^ré^^pssez. haut j^our qi|e la. .réui|ion 
d^un très-grand nombre de ces osseux ré- 
paiid}Bj^n5^^}^té à |'q^idç 4e.;l.aq,ueHe on 
peut lire au milieu d'u^f^ çxijt jtr^jrrObs* 
cure. Le spare queue-d'or a reçu .dans 
cette* j5Tbi|f)Vr(?te Çliospb brique^ un préscu t 
funeste.: on le pêche avec bien plus dé 
facilité; qiite s'ii en étpit spiiv^.^La' lûnrière 
qu'il produit, quelque douée- OH tbîble 
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iÇtt*'«l>e. paisse: être, le trabit, -lûKs/fiiiStiiô 
que soa iustin.c.tl'enttaîoe dainâ lii mer à 
quelque profqndeur, comîlie dahs> ua 
asyle assuré ; et pd le recherche d'dutant 
plus, qu'il féupit h une chair des plus 
délicates et des plus agréables'une gran* 
deur CQusidérable. Marcgrave l'a yu offrir 
une longueur de 'six ou sept décim.ètres» 
Le prince M&urieè de Nassau a laissé un 
très-beAR^dpssin de ce spare^ dont Marc-^ 
g»ave, et, d'après lui, Jonston, Willugh* 
by et Ruysciiyont aussi donné la figure. 

Les Indlps. orteil taies nourrissent le cu<* 
nlng. La tète de ce spare est petite et coni« 
primée. Un rang de petites dents garnit 
Tune et. l'autre des deux mâchoires. La 
langue et La palaia sont lisses* La ligne la- 
térade eèt presque droite. Un sillon longi'» 
tu dinal. .reçoit la nageoire du 'dos, à la 
volonté de ranimai.. Les nageoires sont 
i aunes. 

Le spare galonné a .le corps beaucoup 
plus élevé que le ouning. 11 préfère la 
nier du Brésil, comme la queue -d'or. 
Toutes ses nageoires sont jaiuies ou dr 
rées , ainsi que les galons ou raies lor 
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tiiiclinales dont il est pâté. Il ne patTient 
ordinairement qu''à la longueur de deux 
décimètres. U séjonrne auprès des rîyagea 
rocailleux où Peau est pure, et ou il peut 
trouver pour sa nourriture une grande 
quantité d^œufs de poisson. D*après cette 
habitude il n*est pas surprenant que 
Marcgraye et Pison , qui ont donné la fi- 
gure de cet osseux , ainsi que le prince 
Maurice, Jonston et Ruysch, et diaprés 
lesquels Klein etWillughby en ont par- 
lé , lui aient «attribué une saveur des plus 
agréables et supérieure même à celle de 
la carpe. 

Le Qipare brème a la tète comprimée et 
petite; la langue et le palais lisses; les 
deux mâchoires également avancées ; les 
opercules couverts de très-petites écailles, 
et composés chacun de trois pièces; le 
corps et la queue très-élevés, le ventre 
arrondi ; la ligne latérale bordée de points 
noirs, en haut et en bas; et toutes les na- 
geoires d*un rouge de brique , excepté la 
dorsale, qui est rougeâtre à sa base, d*ua 
verd bleuâtre sur la plus grande partie de 
sa surface , et lisérée de noir. 
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Ce spore brème se trouve dans le caUal 
qui sépare la France de TAngleterre. Oa 
le voit aussi auprès de presque toutes les 
côtes occidentales de France, et même > 
dans le voisinage du cap de Bonne-Espé-» 
xance. 11 détruit une grande quantité de 
frai et de jeunes poissons. Il a la chair 
blanche, mais molle : cependant il est 
assez bon à manger lorsqu^ii est grand et 
quMl a vécu dans des endroits pierreul. 
On le prend pendant Tété avec des filets 
ou des ligues; et Ton profite souvent, 
pour le pécher , des temps d^orage et do 
tempête, pendant lesquels il se réfugie 
près des rivages et sur les bas-fonds^. 

1^ i5 rayons à chaque nageoire pectorsfle du 
sfsaro queue-rouge. 
X rajou aiguillonné et 5 rayons arucolés à 

chaque thoraciùe. 
30 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale dit 

sparc qucne-d'or. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons ariicolés i^ 

chaque tho racine. 
19 rayons h la caudale. 
Polu^iu, TIII. »5. 
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'Le apiare grosHjeil a^ en effet:, l'œil ttès- 
gros, ainsi gu^ le ateontre le tablearugéné- 

6 rayons 5 la membrane brancbiale du eu- 

ning. 
i8 rayons à chaque nageoire pectorale* 
I rayon aiguîllonDé et '5 rayons articulés à 
cliaqtie'tliôracine. 
19 Myotis à la nageoire de la qucoe. 

I» rayons à chaque nageoire pectorale da ga- 
lonné. , 
I rayon aiguillonne et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

x6 tenons à la caudale» 

^ rayons à la membrane branchiale -du 
sparc brème, 

a5 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque tboracine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane ibraocbitile du 
spare gros-œil. 
i5 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articidés \ 
chaque tboracine. 
^ rayons à la caudale. 
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tique : le diamètre de Torblte est à peu 
près égal à la moitié du grand diamètre 
de PouVei^uxe de la bouche^ I;.es. mâ- 
choires sont aussi avancées Tune que 
Tautre ; la langue est li«^ ; re]^trémité de 
la queue est beaucoup moins haute que 
le CQrp» et la partie «ntéri^eure de cette 
même queuou Les eouleuvs spnt, très- 
riches : les raies longitudinales rouges ou 
jaunes, que le tableau générique indique, 
régnent sur un fond d*un jaune doré; les 
nageoires sont variées de jaune et dp 
rouge; la caudale est jaune à sa l)a.se et 
grise à son extréniité. 
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LÈSPARE RAYÉ, 

LE SPARE ANCRE, 

LE SPARE TROMPEUR, LE SPARE 
PORGY, LE SPARE ZANTURE, 
ïT LE SPARE DENTÉ*» 



4^ ES ea\]x du Japon nourrissent, sui' 
Tant Blocli , le spare rayé. Chaque narine 
de ce spare n'a qu'un orifice. Les mâ- 
choires sont ii peu près aussi avancées 
Tunè que Tautre; Le devant de chacune 
de ces mâchoires présente des dents plus 

* Dentale , dans quelques dëpartemens de 
France ; dentilîac , marmo , dans quelques dé- 
partemens méridiopaux de France ; deniict y dans 
la Lignrie et eu Sardaigne ; denlici^ à Malte ; deri" 
télé , dans plusieurs parties de l'Italie; sjnagrida, 
par les Grecs modernes ; zahn bmchsem, ou zahn 
hrassem , en Allemagne ; taan hraasem. ^ en 
llpllaudc; sea-rough, en Angleterre. 
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longues que celles des côtés. Les trois raies 
larges et bleues que Ton voit régner sur le 
corps et la queue de Tanimal , sont rele-* 
▼écs par Téclat des écailles , qui sont do-* 
rées sur la partie supérieure du poisson y 
et argentées sur Tinférieure. Les nageoires 
pectorales et les thoracines montrent des 
nuances rougeâtres : les autres nageoires 
sont variées de bleu et de jaune. 

Le nom d^ancre, donné par BlocE au 
second des spares décrits dans cet article y 
vient de la forme de plusieurs dents de 
la mâchoire inférieure de cet osseux , les- 
quelles sont courbées «en deux sens, La 
tète de ce poisson est grande %t compri- 
mée. Une dent plus grande que les voi- 
sines , et tournée en avant , se montre a 
la mâchoire supérieure , auprès de Tangle 
des deux mâchoirfir* On ne voit qu*un 
orifice pour chaque narine. Les écailles 
sont grandes et lisses. Des teintes rou- 
geâtres paroissent sur la tète et sur les 
nageoires , excepté sur la dorsale y qui est 
bleuâtre et tachetée de brun. 

Le spart trompeur est très-remarquablo 
par sa forme , ainsi que par les habitudes 
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qui «n découlent, et qui lui ont feît don-i 
lier le nom qu^il porte. Son museau , très- 
alongé , sembluble à uu tuba , et terBoiné 
par la petite ouverture de sa bouche , lui 
sert d^instrument de projection , pour lan- 
cer en petites gouttes Peau qu'il introduit 
dans le fond de sa gueule par les ori&eeé 
des branchies. C'est avec ces petits projec- 
tiles fluides qu'il attaque les insectes qui 
voltigent au-dessus de la surface de la 
mer , dans Tendroit où il se tient en ena** 
buscade, qu'il les tue, ou les étouirdit, 
ou les mouille, et les met toujours hots 
d'étal; de s'envoler et d'échapper à sa pour- 
suite. Il edi lui-même très*recbefché dans 
les grandes Indes , qu'il habite ; et sa 
proie est vengée par les pécheurs de ces 
belles contrées , où l'o^ aime beaucoup à 
ae nourrir de poisson. Sa chair est, en effet, 
très-agréable au goût : mais son volume 
est peu considérable; il ne parvient ordi- 
nairement qu'à la longueur de trois déci- 
mètres. Desa deux lignes latérales qu'il pré* 
sente , la supéi^ieure suit , à peu près , la 
courbure du dos ; l'infiérieMirc est droite. 
Les écailles sont grandes et bordées de 
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Terdâtre ; les nageoires iatinas ; «^ la 
dorsale et Tanale ornées de bandelettes 
Tertes. 

La equleur générale an porgy cstbleuft<i 
tre ; son séjour , la Caroline. Catesby et 
Garden Pont fait ecmnottre. 

Le zantnrc, qne Tob trouve dans les 
mers voisines de la Caroline et de la Ja- 
maïqae , . a de très • gtnnds rapports avec 
leporgy. 

Le denté en a d*assez remarquables aveo 
le hurta ; et de pins , ponr éviter tonte 
équivoque, il est bon d*observer qu'il 
parott que ee sfMire n*a pas reçu des an- 
ciens naturalistes grecs le même nom à 
tout âge. Dans sa jeunesse , il a été nom- 
mé par eux synagris / et dans un âge plus 
avancé, sjnodon. Mais il ne faut pas le 
confondre avec le spare auquel nous avons 
conservé la dénomination de $ynagre , 
d*après Linné > Paubenton, Bonitaterre , 
etc. et qui a été vu par Catesby dans les 
eaux de la Caroline » ni avec celui que 
nous nommons « ainsi queBlocb, cyno- 
don , ou dent de chien. 

Au reste , le denté a la té te coqiprîmcc ' 
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les deux mâchoires également avancées ;^ 
et garnies chacune d'uoe rangée de dents 
pointues et recourbées ; la langue et le 
palais lisses ; Touyerture de chaque na- 
rine double,; la tète variée de doré , d'ar- 
genté et de verd ; des points bleus plus ou 
moins apparens sur les côtés ; la nageoire 
dorsale et la caudale >aunes à- leur base , 
et bleues à leur extrémité ; les pectorales 
rougeâtres ; les thoracines et Tanale d*uii 
^aune foncé ; quatre cœcums auprès du 
pylore; et la vessie natatoire divisée en 
deux portions *. 
Ce poisson change de couleur avec Tâge : 

* 5 rayons à la membrane branchiale du spare 
rayé. 
l6 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon. aiguillonné et 5 rayons articuIéÎB à 
chaque tliôracine. 
- 18 rayons à la nageoire de la qoeue^ 

5 rayons à la membrane branchiale du span» 

ancre. 
i5 rayons à chaque nageoire pectorale* 
I rayon aiguillonné et 5 rayons arficrolés à 
chaque thoracine* 
s6 ray.Qii9 à la cau4ale. 
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il devient pourpre lorsqu'il est vieux ; ce 
qui a dû porter lés anciens à donner à ce 
spare, suivant le nombre de ses années, 
le nom de syndgre ou celui de synodon. 
On dit que ses teintes varient aussi avec 
les saisons , et qu*il est blanc ou presque* 
blanc 'Cn hiver, 

XI rayons à chaque nageoire pectorak da< 

spare trompeur* 
6 rayons à chaque thoracîne, 
XI rayons à la caudale. 

6 rayons -à la membrane branchiale da 

17 rayons à chaque nageqire pectorale, ' 
6 rayons & chaque thoracine. 
19 rayons à la nageoire de la queue. 

X7 rayons à chaque nageoire pectorale du 
zanture. 
6 rayëns à chaque thoracine. 
ao rayons à la caudale, 

6 rayons à la membrane branchiale du spare 

denté. 
x5 rayons à chaque nageoire pecioraleii 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés j\ 

chaque thoracine. . 
l5 rayons à la nageoire de la queue. 
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Le denté habite ntm sealem«nlt dons li 
Méditierr.aai«e, on iik a Hé ohse^v^é p«r les 
aucieBS naturalistes grecs, mai» dans la 
mer d*Ârabie et dans cehe de la Janx^'f- 
^ae. Il est très - commuit auprès de l'île 
de. S«rdaigne , de )a Campagne de Rome , 
de Venise, de la Dalmatie, e*^es certes 
de l'Archipel et de Syrie , où , du temps 
de Jove, on prenoit une assez grande 
quantité d'individus de cette espèce pour 
en faire mariner un nombre très-considé- 
rable , que Ton transportoit dans des 
contrées très-éloignées du lieu où on les 
avoit péchés. Il pèse communément de 
deux à cinq myriagrammes y quelquefois 
de onze à douze ^ et Duhamel rapporte, 
qu'un de ses correspondans en avoit vu 
un du poids de trente-huit. On le prend à 
la ligne , et avec toute sorte de filets. Au 
printemps , on le trouve dans les bas- 
fonds voisins des rivages ; et il se réfugie 
dans les profondeurs de la mer , soit pen- 
dant l'hiver pour échapper à un froid 
trop rigoureux , soit pendant l'été pour 
se dérober à l'influence funeste des rayons 
du soleil. 
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L £ SP A RE F ASCS, 

LE SPARE ÏFAUCILeLE^ 

LE SPAHE JAPONOIS, LE SPAJIJE SURI»- 
NAM, LE SPARE CYNODON^ E?? .I1.K 
SPARE TÉTRACAKTflE. ^ 



15 Lo CH a public , le premier , fe'descrîp- 
•tioa de «es «ix 'espèces de pi»ksoiM.< 

Le fiMoé adatfète^aom^iiiée ; 'fdi^ti^ 
ture de la bouche assez grande ; les mâ- 
•cboires d*égale longueur ; hi languie et le 
palais lisses ; chaque narine indiquée par 
un seul orifice ; les écailles larges,' lisses 
et minces ; iine bande noire sûr là cau- 
dale , dont rextrémité est d'ailleurs très- 
brune, et de petites taches sur un liséré 
très-brun qui garnit 'la tiorsaflv «t 'la ua* 
geoire de Tauus. 

■* Ican oaoaioea r/Vi , au Japon ; popageyfihf 
par les HoUandois du Japon* 
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Il sje trouve au Japon. 

Le spare faucille habite daus la mer des 
Antilles , et a été dessiné par Pluniier« Ce 
beau spare est couvert d^écailles bril- 
lantes de Téclat de For , et du verd de 
Témeraude. Sa tête est grande. Deux dents 
fortes et recourbées garnissent , des deuJ: 
cdteB , la partie postérieure de* chaque 
mâchoire. Chaque narine a un orifice 
double. Les opercules sont revêtus de 
petites écailles. Le ventre est court, gros 
et arrondi *. 

Le nom du spare japonois apprend 
queUçt çst sa^patrie. On doit remarquer la 

* 5 rajoas à la membrane branchiale du spare 
. fascé, 

12 tayons à chaque pectorale. 

z rajOD aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoraci ne. 

13 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane brai^chiale du spare 

faucille. 
10 rayons à chaque pectorale, 

6 rayons à chaque thoracînct 
10 rayons à la caudale. 
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langue et le palais de ce poisson , qui sont 
lisses , rojrifice unique de chacune de ses 
narines , la compression de son corps , la 
largeur et la surface unie de ses écailles , 
le jaune de ses opercules , et la couleur de 
tes nageoires , qui sont Tariées de rouge 
et de gris. 

5 rayons à la membraDc branchiale du spare 

japonoii. 
18 rayons 2t chaque pectorale* 
I rayon aiguillonné et 5 ou 6 rayons articulât 
k chaque thoracine. 
|8 rayons h la nageoire de la queue. 
S rayons II la membrane branchiale du spare 
Surinam. 
I& rayons à chaque pectorak* 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons ardculés à 

duique thoiradne. 
16 rayons h la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du cy« 
- nodvn. 

l5 rayons 1^ chaque pectorale. 

6 rayons à chaque dioradne. 

so rayons à la nageoire de la qaeiie* 

i3 rayons & chaque pectorale du tétracanib». 

aa rayons à la caudak. 

86 
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Naus ii*avoiis pas foescûii de ^ie vpxe les 
eaux de ÔwrkMifKi sont celles qmè' préfère 
le spQve iqoù iporte le nom 'de cette 'Con- 
trée. CeçeisstMaL ailîoiuvertu^ejdeJa bouche 
petite. iOn »e neit^u^un <o«ifioc â'diacijina 
de fites namies. Les écaaèJ:eS;SOiiit lisses ^et 
minces; des raies brunes règneBit;^uC'les 
nageoires ., qui sont jaunes. 

On a observé dans la m^r içL .'Japon le . 
cynodon , do4it Jes yeux, son)^ PY^f s et 
très-igrands ., 4es nariiiesjppcçéie^.pfi^cune 
d'un seul orifice .^ les ideiUrV: ^^choires 
d'égale longueur^ 4ies.éQaUiesJlias«^ {^ pe- 
tites , la ^OTsaJLe .aUi^i que [l'ftjt^^ÇjV^ar iées 
de jaune et de rouge. .n,:,,. ;,. 

Et enfin Plvi^ii^ » dessifQ^. 4p»8'4^ An- 
tilles le ,^1^riaca^thi& , qui se pUiU,daiis les 
eaux de ces îles , pari^ieat à uneiigrandeur 
considérable , et réiiuitiauXi^tjraits-pdésen- 
tés .par le tfibleau (génréi:iq?i,^ ma. çrifice 
^double pour chaque narinp^^[^^p petites 
écailles sur les!opercpks.,ivB;itvo«)ç éJevé, 
et une tache ipcesque xonde.^ >argentée » 
d^autant ^plus i écla tante- qu^èllie'Oiti bardée 
de noir , qt^pliaoée 'à 'rorigûifi*4ela:Ugue 
latérale. 
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LE SPARE VERTOR, 

LE SPARE MYLOSTOME, 

LE SPARE MTLIO , LE SPA.1IC BRETON^ 
ET LE SPARE RAYÉ. D'OR^ 



Noirs ayons trouve dans les manuscrits 
de Commerson la description de ces cinq; 
spares. 

Le vertor habitç dans le grand Océan , 
auprès des côtes de la nouvelle Guinée , 
où Commerson a vu des myriades d^indi- 
Tidus de cette espèce , et où il n*en a re- 
marqué aucun qui eût plus d'un demi- 
décimètre de long. Son dos est caréné et 
son ventre arrondi , comme le dos et le 
•rentre de plusieurs spares. Les deux mâ- 
choires présentent à peu près la même 
longueur. La lèvre supérieure est exten- 
sible! De petites écailles couvrent 
surface de Tanimal. On voit 
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extérieur de chaque thoracine une lame 
écailleuse alongée et aiguillonnée, que 
Commerson regardoit comme un carac- 
tère distinctif de tous les spares ; mais ce 
naturaliste n*avoit pas observé un grand 
nombre de ces osseux. Les yertors sui- 
Toient en troupes si considérables le vais- 
seau de ce voyageur , au milieu du mois 
d*août 1 768 , lorsqu'il alloit vers les rivages 
de la nouvelle Guinée , qu'on ne pouvoit 
pas enfoncer un seau dans la mer pour 
y puiser de l'eau , sans en retirer plusieurs 
de ces petits poissons , distingués par la 
beauté de leurs nuances que le bleu noi- 
râtre de. la base des pectorales fait ressor* 
tir avec encore plus d'éclat. 

Le mylo»tome a été péché sous les yeux 
de Commerson auprès des côtes des îles 
Praslin, au mois de juillet 1768. Le goût 
de ce thoracin est assez agréable. Ce pois- 
son a beaucoup de rapports avec la dorade; 
mais son front est beaucoup plus près 
d'être vertical que celui de ce dernier 
spare. Les deux mâchoires sont également 
avancées , et hérissées de dents très-pe- 
tites et serrées comme ççUes d^uae lixue. 
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£a langne est courte, large , poiutue et oar^ 
tîlagineuse. Deux orifices appartiennent 
à chaque narine. Les yeux sont très -gros 
et saillans. Les écailles qui recouyrent les 
opercules, le corps et la queue, sont 
rayonnées , et un peu crénelées dans leur 
bord postérieur. La couleur générale est 
d*un jaune foncé , plus clair sur les pecto- 
rales , mêlé avec du yerd sur une grande 
partie de la dorsale et de la caudale , et 
qui s^étend )nsqu*au bord intérieur de la 
mâchoire inférieure, à la langue, au pa- 
lais et au gosier. Deux taches noirâtres 
sont placées sur Textrémité de la queue , 
de manière à se réunir et à y représenter, 
suivant les expressions de Commerson , 
tt ne paire de lunettes. 

La mer voisine de nie de France nour- 
rit le mylio , qui ressemble beaucoup au 
mylostome, et qui parvient à la grandeur 
d*un cyprin de taille moyenne. Les écailles 
qui revêtent ses opercules, son corps et 
sa queue , sont larges , lisses et brillantes. 
Six denU saillantes en avant garnissent 
Textrémité des deux mâchoires, f* 
rinférieure est la plus courte; la 
supérieure est extensible. 
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, Le fond de la couleor de ^ce mylio est 
ttrg«nté; tes pectorales , une portion de llk 
dorsale et la caudale sont jaunes ; les 
thoraciaes , la plus grande partie de Ta- 
nale , le bord supérieur de lia dorsale , et 
l'extrémité de la eoudale ^ offrent une 
teinte fiorrâtre; et chaque )oue présente 
une taehe très^dorée *. 

Le breton se trouve parmi lés poissons 
}itt6raûz de Tile de France; il y est cepen- 

* i8 rayons à chaque Dagéoire pectorale da 
vector. 
I rajron aigaîlloDoé et 5 rajons articulés à 

chaque thoracine. 
i5 rayoï^s à la nageoire de la queue. 

x6 rayons à chaque nageoire pectorale da my* 

lostome. 
z rayon aiguillonué et 5 rayoûS articulés à 
chaque thoracine. 
38 rayons à la caudale. 

z5 rayoDs à chac^t aagvoire peaonle du 

mylio. 
z rayon ^ajguiUoBtté et 5 rayons articulai 1i 

chaque thoracine. 
Xj rayons À la nageoire de la queue. 
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3^iit assez rare. On vante la bonté de sa 
ohalr ; mats il ne parvient ordinairement 
qu^à la longueur de deux ou trois déci- 
mètres. La lèvre supérieure est si exten- 
sible, qu'elle s*alonge quelquefois d*un 
neuvième et même d*uu huitième de la 
longueur totale de Tanimal. Chaque mâ^ 
choire est garnie de très-petites dents. 

Le spare rayé d*or a deux ou trois déci- 
mètres de longueur, les deux mâchoires 
presque également avancées, le dos brun, 
et les côtés argentés. 

27 rayons à chaque nageoire peciorale du 
spare breton. 
6 rayons à chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiatc da 

spare rayé d'or. 
i5 rayons ^ chaque Bageoirc pectorale. 
I rayon aigoillonné et 5 rayons articult^'s k 
chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 
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LE SPARE CATESBY, 

LE SPARE SAUTEUR, 

LE SPARE VENIMEUX, LE SPARE 
SALIN», LE SPARE JUB*, KT LE 
SPARE MÉLANOTE- 



IN ou s devons à Catesby la connois<- 
sance du spare auquel nous avons donné 
le nom de ce voyageur, ainsi que celle 
du sauteur et du venimeux. Ces trois 
espèces habitent dans les eaux de TAmé-* 
rique septentrionale un peu voisines des 
tropiques, et particulièrement dans (Telles 
de la Caroline. Le premier de ces trois 
spares a ordinairement trois ou quatre 

• ' "Pacu , selitmixira , au Brésil ; seïlema ^ se* 
Um, parles Portugais du Brésil* 

? Guatumpa juha , au Brésil. 
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'décimètres de longueur. Sa gueule es* 
grande et rouge à Tintérieur; et les 
écailles qui recouvrent son corps et sa 
queue, sont larges, brunes, et bordées 
de jaune. 

Le sauteur, qui doit son nom spéci* 
fique à la facilité ayec laquelle il s^é-* 
lance , comme plusieurs autres poissons , 
au-dessus de la surface de Teau, présente^ 
sur ses opercules un mélange de blanc , 
de rouge et de jaune. La couleur géné- 
rale de sa partie supérieure est brune. Il 
se plaît dans les climats chauds. Il n*a 
souvent que deux décimètres de lon« 
gueur. Mais la rapidité et la force avec 
lesquelles il agite sa queue, lui donnent ^ 
indépendamment de la faculté de sauter ^ 
et de s^élever presque verticalement à 
une hauteur plus ou moins remarquable, 
celle de nager avec yttesse, et de suivre 
les vaisseaux même lorsque leurs voile» 
sont enflées par le veut le plus favorable. 

La longueur ordinaire du venimeux 
est depuis six iusqu*à dix décimètres, 
et par conséquent très-considérabk« U ^ 
été regardé comme renfermant un 
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ien danigereux ; et dé là vient Te nom 
fpéciiiqtie'<|a*il porte. Mais il ptrrolt qu'il 
n'est pas venimeux ou malfaisant daiii( 
toutes les contrées ni dans- tontes les sai- 
sons où on le pêche , et par conséquent , 
qull ne doit ses qualités funestes qu'à la 
Bahire des alimens qu'il préfère dans 
certaine» circonstances , et qui , innocens 
pouv ce thoractn , sont mortels pour 
rbomme ou pour plttsieurs animaux. Cet 
osseux est dès-lors un nouvel exemple de 
èe que nous avons diit dans notre I>is^ 
cours sur la nature des poissons, de Tes- 
sence et de Forigine de leurs sucs véné- 
neux; mais il n'en doit pas moins être 
l'objet de l'examen le plus attentif, ou 
plutôt des épreuves les pi iis rigoureuses , 
avant qu'on ne puisse avec prudence se 
nourrir dé sa chair , dont il sera toujours 
bien p^us sûr de se priver. 

La patrie du salin est le Brésil. Ce 
spare , dont Marcgrave et le prince Mau- 
rice de NasAau ont laissé chacun un des- 
sin , a la tête petite ,. la couleur générale 
d'un bleu argenté, toutes les nageoires 
jauges ou dorées, des intestins tr(#-large$. 
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çn ovair^ txès - gr&ud , et yne longueur 
de trois ou .quatce .flc^çimè.tces. il (inHie.W 
mer au printemps po^r reoHmt^r.iAc^n» 
les rivières ,' let ue revient fl«kpi^ ,L'iOçréjia 
gue vers J^ ^u.de rautqmfiifi. 

Le jub haMite ,1e Brésil «Qmme ^ saIw* 
f^a nuque de «se j^mjbsoti est 1;rèjiHr^levéej 
son dos d^ua v.ipl^t ^QÎiifatre,; et pdf^jG^ine 
de ses nageoires yariée de )aune et d^o-- 
rangé- Gfi apare idttHent deuK ibis ^tus 
grand que le salin ^mais.il ne moute pas , 
comme ce dernieff , dans les ^iv.ières. 11 
s'arrête entre les rpohers TQ^iu^ de^ em- 
bouchures des fleuy^ ; 4I j pass^ même 
très-80ifvi(n.t Vhhriîr ; .«it 9H y jpêclie un 
nombre d'autant plus jgrand d'individus 
de cette espèce, c[ue la, chair du jub est 
très-bonne à manger , et .que celle des 
joues de cet osseux^ ainsi gue jifi sa 
langue , a été regardée comme une nour- 
nftupe 'des -^^Itls déltoates. Le prince 'Mau* 
rice a fait un dessin de ce s|iaré^; on en 
trouve im autre, mais mauvais, dans 
Ifarcgrare, qui en a donné aussi une 
description. Le dessin de Marcgrave n 
copié (far Pison; ta description par 
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lughby : Tun et l'autre l'ont été par Joiift«' 
ton et par Ruysch. Bloch a publié le deà- 
tin du prince Maurice. 

C'est dans le Japon que vit le mélaUQte; 
Ce thoracin -a les dents petites ; et cIuk> 
cune de ses narines n'a qu'un orifice. Ses 
autres traits sont indiqués dans le tableau, 
générique , ou dans cette note *, 

* 20 rayons k la caudale da spare ▼enimeot» 

l3 rayons à chaque fiageoîre pectorale da 
salin. 
I rayon aiguillonné et 5 rayon» articulés à 

chaque thoraciue. ' 
z5 rayons à la uageofre de la queue; 

Z2 rayons à chaque nageoire pectorale du jub* 
1 rajun aiguilloDué et 5 rayons' articulés j^ 

chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la menabrane branchiale di) 

.méianote. 
24 rayons à chaque nageoire pecioiale. ' 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 
x8 rayons à la nageoire de la queue« 
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LE SPARE NIPHON, 
LE SPARE DEMI-LUNE, 

LE SPARE HOLOCTANÊOSE , LE SPARE 
LÉPISURE , LE SPARE BlLOBÉ , LE 
SPARE CARDINAL, LE SPARE CBI- 
MOIS, LE SPARE BUFONITE, ït LB 
SPARE PERROQUET. 



X«S nom de niphon indique que le pre« 
mier des neuf spares dont, nous allons 
parler , tU dans les eaux dû Japon, dont 
cette grande tle de Niphon fait partie. 
Blocb a fait connoître ce pobson. La tète 
de ce spare est petite; sa mâchoire supé- 
rieure égale en longueur à rinférieure, 
et hérissée , comme cette dernière , de 
dents semblables à celles d'une lime; cha- 
cune de ses narines garnie d*un seul ori* 
fice. 
X^ tableau générique moutre les j 
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cipales formes et les couleurs les plus 
riches du superbe spare auquel nous 
avpps do^n^ h notja. 4^ dé/r^yluff^ ^ let 
dont nous a^ons trouvé une peinture 
parmi celles ^pp Pou a eJBiéGmtées spr vé- 
lin d'après les dessins de Plumier , et que 
Von coujiea've c^ns le Mu^ih^'>dr*)i^îftoU;^ 
naturelle. flf'Om p'aiViOus .riei^'{à;^^p^f^|er 
xn^inten^ua^ ^\x mï^t /4« c0X 09?eii?i,.4^e 
n^çst qujB .Qe beiiu poisson &'let tdçitxjEitâ- 
choires aussi avancées ^r.iULe.qUell^iUlee, 
que ses pectorales, ses thoracines et sou 
anale sont grises , et qu^ habite TAmé* 
rique méridionale. 

" C'est la jner de* cette xttèn^ partie i3fe 
l'Amer rque qui nourrit rbolocyànéosè^, 
•dont dious devons'là connaissance à Plu*- 
«nier,*et qui n'éblouit pas l'œil' de «^obser- 
vateur pa^r la magnrfi'6eîîé?e^^^à parure-, 
mais le chàmie par les teîntes^dbu^ès et 
agréables du bleu qui 'règne sfcUl 'sur 
i:oute sa «tirfaee. ' >• .;. 

' he lépisure^, qui appartient' au' gttlnd 

* 'Oxoç veut dire /M// , eiitoârvicf, hlett, ,.^ 
^r^e;fitotit^ur^.dé8lgae.le8 «cailles .qui 3oiit 
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océan éqvrinoixhd , a rboferture dé la 
bouehii très-grande, les dents jietîtes, et fe 
hord supérieur delà partie de la «ageorre 
dorsale tpxi nV^ Muteuue qme par des 
rayons a iguilk>nnéd, d*une nuance beau!- 
coup plus elaire que le reste de cette na« 
geoire. 

Le btlobé vit dans lé gvmd Océan éqai- 
noxial j comme- le lépisure ; et c*est pat>- 
mt les manuscrits de Commersoti que 
nous wons trouvé les densins de ces deux 
spares. 

Les mers ou les ri'vtères et les lâes delà 
Chine sont la patrie du spare cardinal 
et du spare cliinoîs , dont nous ayons tu 
la figure dans uu cahier de manuscrits 
chinois cédés à la France par la Hollande, 
et déposés maintenant dans la biblio* 
thèque du Muséum national d^hîstoiro 
naturelle*. 

•or la ctudale da spare anqnél août gfont donné 
ce nom. Aiiric signifie écaille^ et 6Vfà y queue» 

* \ojn , pour le spare chinois , la page a5 de 
ce cahier exécuté en Chine ; et pour le ipcre car« 
dinal^ les pages 46 et 47* 
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Le spare bufoiiite* et le spare perro-^ 
-quet ont été péchés dans le grand Océan 
équinoxial, et figurés par les soins de 
Commerson, qui en transmit dans le 
temps à Buifon les dessins que }.*ai fait 
graver. Les dents incisives et molaires 
qui garnissent la bouche du premier de 
ces spares , et dont on peut voir la forme 
représentée sur la même planche que ce 
bufonite , ont tant de ressemblance avec 
celles de la vraie dorade , qu*il ne m*a 
pas paru invraisemblable que dans queU 
ques circonstances on ait pris , ou Ton 

* 5 rayons à la membrane btanchiale dut qi- 
phon. 
14 rayons à chaqae peciorale. 
6 rayons à chaque thoracine* 

16 rayons à la caudale. 

x3 rayons à chaque pectorale da spare demi- 
lune. 

XQ rayons à chaque pectorale du sparp ho- 

locyanéose. 
xa rayons à la nageqîre de la, queue» 
x3 rayons à chaque pectorale du lépîsnre* 

17 rayons à la caud^. 
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prit à )*aveiiir , des dents fossiles de 
bufouite pour des dents de dorade ; et 
comme cette erreur peut être de quel- 
que importance relativement aux con* 
séquences que le géologue tire quand il 
compare la patrie actuelle d*une espèce 
de poisson ayeo les pays où il trouve des 
dépouilles de cette même espèce , j^ai 
•désiré que le nom du spare dont la con- 
formation pouvoit entraîner une mé- 
prise fâcheuse, indiquât Tattentlon avec 
laquelle on doit observer tous ses traits ; 
et je Tai appelé bu/onise par allusion à un 

XI rayons à chaque peciorale da bilobé. 
21 rajoos à la nageoire de la qaeue. 

7 rayons à chaque pectorale du spare car- 
dinal. 

6 rayons à chaque thoracine. 
i3 rayons k la caudale. 

9 rayons à chaque pectorale du bufoniie* 

6 rayons à chaque thoradne. 
ao rayons à la nageoire de la queue. 

xz rayons à chaque pectorale du spare per^ 

roqoeU 
X9 rayons à la caudale. 
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des noms . donnés à ces molaires fossiles 
de la véritable dorade y ^ui diffèrent à 
.peine de celle» du spare dont )e. publie 
le premier la description. 

Au reste, les pectorales du bufonite 
sont alongées et très-pointues ; et cha- 
cune de ses narines ^, deux orifices iné- 
gaux en grandeur. 

Le perroquet a , comme le bufonite , 
les pectorales pointues ;, sa dorsale est 
d^ailleurs basse et alongée» 
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LE SPARE ORPHE, 

LE SPARE MARRON*, 

LE SPARE rhomboïde, LE SPARE 
BRIDÉ, LE SPARE 0ALIL££K, st LE 
SPARE CARUDSE. 



Ij*orfhe vit dans la Méditerranée, où 
il a été bien observé , même dès le temps 
d'Aristote. Il croît avec beaucoup de vi- 
tesse, pendant qu'il est jeune. 11 fréquente 
les rivages lorsque la belle saison règne : 
mais il se retire pendant Thiver dans le» 
profondeurs de la mer; et Ton a écrit 
que son instinct le portoit à choisir pour 
le lieu de sa retraite, les cavernes son- 
marines où abondoient les animaux à 
coquille. L'orphe perd difficilement la vie ; 

* CeutagnoU , en Lignrie et en Teicsne ; rno» 
naohelUf en Sicile. 
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ses mouvemens vitaux sont même asaejs 
intenses pour que son irritabilité subsiste 
quelque temps après sa mort , et que ses 
membres palpitent fortement après qu^il 
a été disséqué *. 

La Méditerranée est la patrie du spare 
marron , comme de Torphe. Ce spare 
miarron a la tète petite, le museau court , 
le second rayon de chaque thoracine 
terminé ordinairement par un filament , 

* 16 rayons h, chaque pectorale de l'orphe. 
6 rayons à. chaque thoracine. 
x8 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare 

marron. 
17 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare 
rhomboïde. 

16 rayons à chaque pectorale. 

X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés ^ 
chaque thoracine. 
20 rayons à la caudale. 
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-vue épaisseur un peu considérable} , et 
une longueur d'un ou deux décunètres. 
Les raies longitudinales quUl présente, 
sont d'une teinte plus claire que la cou- 
leur générale brune qui le distingue , et 
que rappelle son nom spécifique. Les 
'indiyidus de cette evspèce vont souvent 
par troupes nombreuses. On prétend que , 
oomme plusieurs autres poissons dont 
nous avons déjà parlé , ils peuvent pro- 

5 rayoDi à la membraoe branchiale da «pare 

bridé. 
X2 rayons à chaque pectorale. 
X rayon aignillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracinc. 
14 rayons à la nageoire ( 



e de la queue. J 

ictorale juisp^r» gali- J 

/ 



XX rayons à chaque pectorale 

léen. 
90 rayona à la caudale, 

5 rayons à la membrane branchiale du c-a^ 
rodse. 
27 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonDë et 5 rayons articulas 
chaque dioracine. 
i3 xayona à la nageoire de la queue. 
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duife im biftâssemeiit très-sensiMe eirfai^ 
éâËff^ siffler contre ^s opercule? de kux» 
bràtiekires le<) gaz qui sortent ayèc rafii^ 
dite de leur estomac et die lenrsrintestms', 
lorsque ces animaux ooihprtment vivd- 
Hien-t cqs derniers organes. On a aossi écrH, 
et .cette bpînion paroît-ventf.d'Arîstbtc y 
q&€ le* .^pare marron dëvK>it être compté 
jirarmi: If»* poi3sonGi dont rouie est la plus 
fine. ■ o . 

C'est dans les mers de l'Amérique sep- 
tentrioirâiié que l'on tronte 1« rhomboïde 
et le bridé. 

Le galiléetï eét éd pèftit nombre des tho- 
xâcins qiit ont plus de six rayôtis à chaque 
thoracine. Sou nom spécîfiqtle annonce 
qu'il hàtlite dans la Galilée : oti l'y a vu 
dan^ lei^lfti» de Génévqtréth ; et quelques 
auteurs se sont plus à écrire que l'on de- 
Toit rapporter à cette ës[ièc* les p6îfisons 
,pri$:e« gi grand nombre dans cemême lao 
de Galilée, lors d'une fameuse pèche dont 
saint Luc a parlé. 

Le xsarudsC',' que Ton a. otbservé dans la 
mer qui b/iigne les certes de la Norvège , a 
les opefctilés garnis de petites éeailtes ; et 
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»a couleur générale est grise. Si les oper- 
ctries de ce poissoa sont dentelés , ainsi 
que Bloch Ta écrit, et ainsi que le montre 
la figure î>ul)lîée par -ce naturaliste, il 
faudra placer ce carudse parmi les lut- 
îans, dans le' genre desquels il a été inscrit 
par le célèbre iciithyo logis te de Berlin. 



' 14 n^ 
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LE SPARE PAON% 

, LE SPARE RAYONNÉ», 

LE SPARE PLOMBÉ, LE SPARE CLA- 
VIÈRE3, LE SPARE NOIR 4, ZT LE 
SPARE CHLOROPTÈRE K 



Xj£ âpare paon , que Ton a péché auprès 
des rivages pierreux de Surinam , présente 
un corps gros et alongé , une tête étroite 
par- devant et large par - derrière , une 
bouche assez grande , et des dents poin- 

' Sione perch, en Angleterre; iiein harschj 
stein brachsem, en Allemagne. 

» Vuââing fish , en aogloit. 

) Roch^u y dans quelques départemens méri* 
dionaux de France. 'H 

4 Ikan cacatoeUf au Japon j der schwarze pa* 
pagejfishy par Jes Hollandois) dcr schwarz Jlo^r^ 
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tue». Sa mâchoire inférieure est plus lon- 
gue que la supérieure. Cbacuue de ses 
narines n*a qu'un orifice. Son venire est 
très-long ; sa couleur générale est brune ; 
et sa chair blanche , grasse et succulente. 

Le spare rayonné vit daus les eaux de 
la Caroline. Il a la lèvre supérieure exten- 
sible ; les deux den ts de devant plus grandes 
que les autres ; les côtés pourpres ; et le 
Tcntre roux. 

Le plombé appartient à la Méditerra*- 
née ; et sa longueur nVst le plus souvent 
que de trois ou quatre décimètres. 

Il est-difficile de voir un plus beau pois- 
son que la clavière. Ce spare brille de tous 
les reflets de Témeraude et du sapbir , 
fondus dansdes nuances noires ou brunes^ 
et dans les teintes les plus agréables de 
Taméthyste et du grenat. Sa queue est 
couleur dUudîgo. Il a d*ailleurs la ckair 

ser, par les Allemands ; the llack fin, par les 
Aoglois. 

5 Dp groene papageypisch , par les Hollan- 
dois au Japon ; der griin flossêr, par les AlIo« 
niauds; ihe green fin, p«u: les Auglois. 

roiuons, Tiix. a8 
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tendre , délicate et salubre. Il étoit très- 
commun auprès de Marseille et d^Ântibes^ 
du temps de Rondelet. 

La tête et lés opercules du spare noir 
sont dénués de petites écailles ; la pièco 
postérieure de chaque opercule présente 
une prolongation qui paroît comme tron- 
quée ; cfhaque narine n'a qu'un orifice; 
des Conduits terminas oliacun par un 
pore 9 et destinés à répandre sur la sur- 
face de l'animal cette humeur huileuse et 
gluante dont nous avons parlé si souvent, 
sont disposés en rayons autour de chaque 
œil. Ces canaux , les opercules , lé ventre 
et la queue , sont verds ; la partie supé- 
rieure de l'animal est d'un rouge brun ; 
les pectorales sont jaunes ou bruiies. 

Ce spare est du Japon , ainsi que 1* 
chloroptère *. 
m 

* 6 rajons à la membrane branchiale du spare 
paon. 
17 rayons à chaque pectorale. 
1 ra^on aiguillonné et 5 rajons artictdés à 
chaque tboracioe. 
27 rayons à la nageoire de la queue. 
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Ce dernier a la tète comprimée , brune, 

«t rayée de bleu ; les deux mâchoires éga- 

6 rayons à la membraue branchiale du spare 

rajonoé. 
12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracîne. 
Vj rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du spare 

plombé. 
Z4 rayons à chaque pectorale. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque tboraciue. 

14 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du spare 

noir. 

12 rayons à chaque pectorale. 

z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés & 
chaque thoracine. 

15 rayons h. la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare 

chloroptcre. 

13 rayons h. chaque pectorale. 

Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 
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Le Japon est la patrie de cet osseux. Lst 
grosseur des lèvres de ce sparé lui donne 
quel(|ues rapports particuliers avec le» 
labres. Les deux mâchoires sont égale- 
ment avancées , et armées , chacune dan» 
leur partie antérieure , de deux dents très- 
alongées. Chaque narine a deux orifices. 
La ligne: Ihtérafe est interrompue ; le do» 
caréné ; lé ventre arrondi ; et toutes les 
nageoire» soat briine» , excepté la dorsale 
^et Tanale , dont la couleur e»t noirâtre. 

Le pointillé habite non seulement dan» 
la mer des Moluques , oii il a été observé 
par Valentjn') mais encore* dans celle des 
Antilles , oà Plumier Ta trouvé , et dan^ 
le» eaux de la Caroline, où Ct^tesby Va 
vu. • • •■ •■':• 

Il pftf vi tnt à 1 çt grandeur de quatre au 
cinq décimètres ; et l'éclat de Tardent 
mêlé à tseltii du nibîs ; au miKèu duquel 
on croiroît toir briller un grand nombre 
de petits saphirs , le rend iin des plus 
beaux poissons des mers voisines des tro- 
piques. 

Sa chuir est de bon goût. ILe* éeailles 
dont il est revéta si,ont grandes j ses na-r 
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geoires sont axrondies ; et sa ligne latérale 
estpresquq droite. 

Le spare sanguinolent, dont le nom 
annonce la vivacité des nuances rougea 
qui scintillent seules sur sa surface , ha- 
bite dans les deux Indes ; Plumier Ta vu 
auprès de» Antilles , et Catesby auprès des 
îles Bahama : On le trouve souvent dans 
les bas-fonds voisins des rivages. Sa cbair 
n'est pas désagréable à manger ; et sa lon- 
gueur est quelquefois de sept ou huit dé- 
cimètres. 

La tête et l'ouverture delà bouche sont 
grandes ; les deux mâchoires au^si avan- 
cées Tune que Tautre f les yeux rappro- 
chés du sommet de la tête ; et les écailles 
* assez larges. 

.L'acara est péché dans les rivières du 
Brésil. Il est gros ; mais sa longueur n'ex- 
cède guère deux ou trois décimètres. Sa 
chair est bonfte à manger. Le prince Mau- 
rice ào Nassau en a laissé un dessin ; celui 
que Marcgrave en a donné , a été copié 
par Willughby , Jonston et Ruysch. Les 
nageoires de ce poisson sont d'une cou- 
leur brune mêlée de jaune. 
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Le nhoquunda vit dans les mèmeé rî^ 
vières, parvient à la même longueur, & 
la même saveur , et a été dessiné ou figuré 
par les mêmes auteurs que Tacara. Les 
deux rangs de taches ovales, dont Tuo. 
est situé sur un côté , et Tautre sur le côté 
opposé de ranimai , ne s^ervent pas peu à 
distinguer ce spare , dont la tète , le corps 
et la queue sont alongés, les mâchoires 
également avancées , et les narines per<^ 
çées chacune de deux ouvertures ; Panus 
est deux fois aussi éloigné de la tète que 
de ia caudale *. 

A Tcgard du spare atlantique , son nom 
spécifique iiidiqiie la. ui^r 4ftn&. laquelle 

* X2 rayons à cha<|ue nageoire pectorale da 
.. zonépi)ore. 
, I rayon aiguilloaaé ei.5 rayons articulés 4 

chaque ihordciue. 
74 rajois à la iia^eoirç de la queue. 

10 rayons à chaque |}actOBi]s :du .spare poin- 
ta lé. 
I raVon aiguillonné et 5 rayons articulés. 4 

chaque ihoracine. 
X4 rayons à la caudale. . 
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on le trouve ; mai» c'est le plus souvent le 
voisinage des Antilles qu'il préfère. Son 
corps est alongé ; et Torifice de chaque 
narine est double. 

Nous avons trouve dans les peintures 
sur vélin du Muséum , exécutées d'après 

zo rajoDs à chaque peciorale du spare san- 
guinolent. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chacfue ihoracine. 

15 rayoos à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du spare acara. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque tboracine. 
z5 rayons à la caudale* 

Z2 rayons à chaque pectorale du spare nbo- «> 
quunda. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons ardcalés à 
chaque thoracine* 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

Z2 rayons à chaque pectorale du spare atlan* 

tique, 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracinc. 
12 rayons à la caudale» 
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les dessins de Plumier , la figure d*un 
spare que nous regardons comme uno 
variété de Tatlantique. La couleur géné- 
rale de ce poisson est mêlée de brun ou 
de noir^^ et chacune de ses taches rouges 
est chargée , dans le centre , d*un point 
plus rouge encore. Plumier l'a nommé 
turdusalius niger, maculis purpureis ocula-- 
tus. 



Tom . S . 



Pi'jo.P,r.r ^:i^ 





J. SPARE Pa/t/Aérm 
.^.Variété i/e L'ACAXTHVPJt: Zl-éf^^ 



jp..^,.^t 
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LE SPARE CHRYSOMÉLANE , 
LE SPARE HÉMISPHÈRE, 

LE SPARE PANTHÉRIN, LÇ SPARE 
BRACiftON, LE SPARE MÉACO , ET 
LE SBARE DESFONrAlNES. 



JXous devons à Plumier un dessin du . 
ckrysomélane , qui , dans les eaux de TA- 
xnérique équinoxiale, parvieut à une lon- 
gueur de quatre ou cinq décimètres. La 
mâchoire inférieure de ce poisson est plus 
avancée que la supérieure ; les lèvres 
sont grosses ; Tœil est grand ; et toutes 
les nageoires «ont comme marbrées de 
couleur de chair , et de gris on de bleu. 

Le spare hémisphère habite dans le grand 
Océan équinozial , ou il a été observé par 
Commerson, qui en a transmis une 6gure 
dans ses manuscrits, avec un dcH&in du 
panihérin » et un deisin du bmchion « que 
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Ton trouve l'un et l'autre dans les eaux 
où Ton pêche le spare hémisphère. Ce 
dernier thoracin a la dorsale et Pauale 
très-longues et très-larges ou très-hautes; 
cette nageoire' de Tanus est d'ailleurs par- 
semée de petites taches. 

La tête du méaco est comprimée ; et ses 
nageoires sont tachetées de brunn: le nom. 
que nous lui avons donné, rappelle une 
grande ville du Japon , et indique qu'on 
le pèche dans les eaux de cette contrée ^ 
où Thunberg Ta observé *. 

Quant au spare desfontaines, nous le 
dédions , par la dénomination que nous 

* 9 ou 10 rayons à chaque pectorale du spare 
cbrysomélane. 
6 rajoos à chaque thoracine. 
12 rajons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du spare hé- 
misphère. 
6 rayons à chaque thoracine» 
i3 rayons li la caudale. 

12 rayons à chaque pectorale du spare pan- 

thériu. 
ZX OU 12 rayons à la nageoire de la queue. 
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lui donnons , a notre célèbre et excellent 
ami Desfpntaines, notre confrère à l'Ins- 
titut national, et notre collègue au Mu- 
séum d^histoire naturelle , qui Ta trouvé 
dans les eaux thermales , pendant son in- 
téressant voyage en Earbarie. Le citoyen 
Desfontaines a vu ce poisson dans les eaux 
chaudes des deux fontaines de la ville de 
Cafsa au royaume de Tunis. Ces eaux 
firent monter le thermomètre de Réau- 
mur à 3o degrés au-dessus de la glace , 
dans le mois de janvier ou de nivôse , sai- 
son oîî, dans cette partie de TAfiique, la 
température de l'atmosphère varie pen- 

II rayons à chaque pectorale du spare bra«* 

chioQ. 
10 rayons à la caudale» 

9 rayons ù cliaque pectorale du méaco. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
l5 rayons à la nageoire de la queue. 

l3 rayons à chaque pectorale da spare des* 

fontaines. 
6 rayons à chaque thoracine* 
x5 rayons à la caudale. 

«9 
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dant le jour de dix à quÎD2e degrés. Ces 
eaux chaudes sont fumantes , mais elles 
n^ont pas paru minérales au citoyen Des- 
fontaines; et lorsqu^on les a laissées se 
refroidir, elles sont bonnes, très -lim- 
pides , et les seules dont fassent usage 
pour leur boisson les faabitans de la ville 
de Oafsa et des environs. Nous consignons 
ce fait important * avec d^autant plus de 
soin dans cette Histoire , que le citoyen 
Desfontaines a trouve la même espèce de 
spare ^jdans les ruiseaux d*eau. froide et 
saumâtre qui arrosent les plantations de - 
dattiers à Tozzcr. 

' Voyez le Discours sur la nature des poissons , 
et l'article du spare dorade. 

' Note manuscrite communiquée par le citoyen 
DesfoQtaines. 
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LE SPARE ABILDGAARD, 

LE SPARE QUEUE-VERTE, 

ET LE SPARE ROUGEOR. 



XjE premier de ces spares habite auprès 
de Sainte-Croix en Amérique. La tète de 
ce poisson est grande, large et compri- 
mée ; ses lèvres sont grosses ; l'orifice de 
chacune de ses narines est double. Un 
individu de cette espèce avoit été adressé 
au professeur Abildgaard , ami de Block , 
à qui nous devons la connoissance du 
spare qu'il a dédié à son ami, ainsi que 
celle du spare queue-verte. 

Ce dernier osseux se trouve et dans l^^i^ 
eaux des Antilles, et dans celles du Japon. 
Il a la tête étroite ; l'ouverture de la 
bouche petite ; les deux mâchoires rg(*- 
lement avancées ; un seul orifice à chaqnr 
narine ; une partie de Tanale gari 
d'écailles *, les thoraciucs pointues ; 
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petites taches d'une nuance pâle auprès 
du museau ; les mâchoires et presque tous 
les os d'une couleur verte. 

Plumier a laissé dans ses manuscrits 
un dessin du rougeor , que nous avous 
nommé ainsi à cause de ses belles teintes, 
et qui vit dans T Amérique équinoxiale, 
ou dans les environs de cette partie du 
nouveau monde. 

Ce spare devient assez grand ; son iris 
est doré ; ses pectorales sont nuancées d'or 
et de brun, et ses autres nageoires variées 
d'or , de brun et de rouge *. 

* 12 rayons à chaque pectorale du spare abild- 
gaard. 
z rajoD aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale da 
spare queue-verte. 
12 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articalés à 
chaque thoracine. 
l5 rayons à la nageoire de la queue. 

12 ou i3 rayons à chaque pectorale du ron* 

geor. 
%^ rayons à la caudal». 



LES DIPTÉRODONS. 

Les fèi^res ^i/périevres peu extensibles , our 
non extensièies ; ou. <fes derits inchh'es , 
ou des délits molaires, disposées sur nn o/* 
plusieurs rangs^ point de piguans ni de 
deuttiluf^ aux opercules,^ deux nageoires 
dorsaks ; la seconde nageoire du dos éloi- 
gnée de celle de la queue . ou In plus 
grande hauteur du corps proprement dit , 
supérieure t égale ^ ou presque égale, à 
ta longueur de ce même corps^ 



PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de fa qutut^ fourchue, ou en 

iroissanL 



FtUHI£B. 



CAKACTiBES, 

Quatre fâ50us îiigtïillotmÉ* k 

Ja prcmii-re nageoire du 

dos; dii'tiuÏL rava^sik Ia 

scaïuJc ; Jcs pectorales 
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ESPÈCES. CARACT^B,£$. 

'Cinq rayons à la première 
dorsale ; dix-bnit à ïa se- 
conde ; un rayon aîguit- 
lonné et sept rayons arti- 
culés à chaque thoraciue ; 
la tête conaprimée et cou- 
verte de laines écailleuses, 
argentées et très-alongées. 



a. Le difterodon 

NOTÉ. 



3. Le diptbrodok 

HEXACilNTBE. 



'Six rayons aiguillonnés à la 
preœière^lorsale; un rayon 
aiguillonné et huit rayons 
articulés à la seconde ; 
chaque mâchoire garnie 
d'une rangée d'incisives 
comprimées et trkngu- 
laires. 



4.LEDI»T]ftR0D0N 
APRON. 



^SLuît- rayons aiguillonnés à 
la première nageoire du 
dos; treize «ayons à la 
seconde 5 la mâchoire su- 
.périeure plus avancée que 
l'inférieure^ la queue très- 
aloDgée ; les écailles graU'^ 
desj dures et rudes. 
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ESPACES. CARACTiERES. 

r Seize rayons aiguillonnés à 
]a première nageoire du 
5. Le DfPTÉRODON ) ^°«5 dix-neuf rayons à la 
ZINGEI.. \ seconde; la caudale eu 

croissant ; la mâchoire su- 
,pérîeure plu$>vanoée que 
l'inférieure. 

SE CONp SOUS-GENRE. 

Xa nageoire de la queue, rectiligne, ou 
arrondie. 

ESPàcB. CARACTi'HES. * 

IOoze rayons à la première 
dorsale; vingt-lrois à la 
seconde ; la caudale jaune 
et rectiligne. 
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LE DIPTÉRODON PLUMIER, 

LE DIPTERODON NOTE, 
lï LE DIPTÉRODON: HEXACANTHE. 



Un trouve parmi les manuscrits de Plu- 
mier la figure du diptérodon auquel nous 
avons cru devoir donner le nom du voya- 
geur naturaliste qui Tavoit découvert. 
Ce poisson a Toeil gros ; la mâcJioire infé< 
rieure plus avancée que la supérieure; 
des incisives, comprimées, pointues y trian- 
gulaires , et placées à des distances égales 
Tune de l'autre ; chaque opercule com- 
posé de deux pièces , dont la seconde se 
termine en pointe , et dénué , ainsi que la 
tête proprement dite, d'écaillés semblables 
à Xïelles du dos ; des raies longitudinales 
sur les joues ; des gouttes irrégulières sur 
les opercules; et des taches figurées comme 
de petites raies longitudinales, sur le corps 
ur la queue. 
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La patrie du diptérodou plumier est 
TAmérique ; celle du noté est la mer qui 
baigne le Japon. Les opercules et la queue 
de ce diptérodon japonoissont tachetés 
de noin 

L*liexacanthe * habite dans le grand 
Océan équinoxial , où il a été vu par 
Commerson , qui en a laissé un dessin 
dans ses manuscrits. Les naturalistes n^on t 
encore publié aucune description de cet 
hexacanthe , non plus que du diptérodon 
plumier. 

Deux ou trois pièces composent chaque 
opercule de Thexacanthe ; la dernière de 
ces pièces est terminée par une petite pro- 
longation arrondie ; et de petites écailles 
les recouvrent. La mâchoire inférieure 
est un peu plus longue que la supérieure; 

* Le mot hexaeanihe (six aiguilloos) dëiigot !; 
le oorubrc de rayons aiguillonnés qui composent ] 
première nageoire du dos. Le nom générique dip 
lérodon rappelle les deux nageoires du dos, et \ 
forme des dents assez semblables à celles d*té|| 
grand nombre de spares : ^ic, en grec^ veut < 
d«ux ; K^îfK^ nageoire f cto/ouc, dent% 
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une bande tranfivefsale d^une couleur 
foncée est située très-près de la nageoire 
de la ^eue *. 

* 4 rajons aîguillouDés et 8 rayoïV articulés 
à la nageoire de l'aniis du diptérodon 
plumier. 
t3 rajoDS à la nageoire de la queue» 

10 rajoQs à chaque pectorale du diptérodon 

noté. 
I rajou aiguillonné et 5 rayons articulés à 

la nageoire de Tancrs. 
14 riijons à celle de la queue. 

7 rayons à chaque pectorale du diptérodon 

hexacanthe. 
6 rayons à chaque thoracine. 
9 rayons à la nageoire de l'anus. 
. 12 rayons à la caudale. 
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LE DIPTÉRODON APRON s 

E T 

LE DIPTÉRODON ZINGEL». 



L'apron a la tête large ; rouvcrturo 
de la bouche est placée au-dessous du 
znuseau , petite , et en forme de croissant ; 
chaque narine a un double orifice ; une 
seule plaque ou lame compose chaque 
opercule ; Tanus est plus près de la tête 
que de la caudale , qui est fourchue. La 
couleur générale est jaunâtre , le dos noir, 
le ventre blanc ; trois ou quatre bandes 

« Zindel^en Suisse; straher^ jg/^*/*'"''» ttr^i*^ 
hach , en Allemagne ; alabuga , en Tariaric ; bers' 
chik , cbez les Calmouques. 

• Cinglé , dans quelques contrées de France ? 
koUx y CB Hoogrie. 
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transversales et noires relèvent le ton de 
la couleur générale ; et les nageoires sont 
jaunes. 

L^apron habite dans le Rhône et dans 
d'autres rivières de France , en Allemagne , 
et particulièrement dans quelques lacs et 
dans plusieurs rivières de la Bavière, dans 
le Wolga et dans le Jaïk, qui portent leurs 
eaux à la mer Caspienne. Il parvient à la 
longueur de deux ou trois décimètres. Ses. 
œufs sont petits et blanchâtres ; il les 
dépose ou les féconde au commencement 
du printemps; et c'est alors qu'on le pèche 
avec des filets ou à l'hameçon , parce que , 
dans toute autre saison , il se tient pres- 
que toujours au fon^ de l'eau. On le prend 
cependant quelquefois pendant l'hiver , 
au-dessous des glaces. 11 se nourrit d'in- 
sectes et de vers. Il arrive souvent qu'en 
les cherchant dans la vase , il avale un 
peu de limon ; et comme ce limon est 
mêlé avec des paillettes d'or dans quel- 
ques unes des rivières qu'il habite, on a 
trouvé dans son estomac de ces paillettes 
mé.talliques ; et c'est ce qui a fait dire au 
vulgaire des pêcheurs , dans certaines 
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contrées , qu^il se nourrissoit de molé- 
cules d*or. Sa chair est saitie et de bon 
goût. Il perd difficilement la yie , lorsqu'il 
est retenu hors de Teau ; et «v^oilà pourquoi 
on peut facilement le transporter d'un« 
rivière ou d'un étang dans un autre sans 
le faire périr, sur- tout lorsque la tempé- 
rature de l'atmosphère n'est ni trop froide 
ni trop chaude. 

Le zingel a la tète grosse et applatie de 
haut en bas; l'ouverture de la bouche 
large et placée au-dessous du museau ; 
le palais garni, comme les mâchoires , de 
dents pointues ; la langue dure et un peu 
libre dans ses mouvemens ; chaque narine 
garnie de deux orifices ; ces orifices et les 
yeux situés dans la partie supérieur^de 
la tète ; l'opercule formé d'une seule pièce ; 
les écailles dures , dentelées , et fortement 
attachées à la peau ; la couleur générale 
jaune, avec le yentre blanchâtre , des 
taches et des bandes transversales brunes. 

On voit le zingel dans l'Allemagne mé- 
ridionale , particulièrement dans le Da- 
nube, et dans d'autres rivières ainsi que 
4ans plusieurs lacs de la Bavière et d« 
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FAutriche. Il présente sourent une lon- 
gueur de quatre ou cinq décimètres , et 
son poids est alors d^un ou deux kilo- 
grammes. Sa chair est blanche , ferme y 
agréable au goût , facile à digérer. Ses 
habitudes ressemblent beaucoup à celles 
de Tapron. Il est néanmoins vorace ; et, 
excepté le brochet , presque tous les pois- 
sons qui vivent' dans les mêmes eaux que 
ce diptérodon , craignent de Tattaquer** , 

* 7 rayons à la membrane hrandiiale de Pa- 
pron. 
II rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 
9 rayons à la nageoire de l'anus. 
« l8 rayons à la caudale. 

.42 vertèbres à Têpine du dos, et 16 côtes de 
chaque côté de la colonne vertébrale. 

14 rayons à chaque pectorale du ziqgeU 

6 rayons à chaque thoracine. 

13 rayons à la nageoire de Tanus. 

14 rayons à celle de la queue. 

44 Ténèbres à l'épine du dos , et 22 côtes de 
. chaque côté de la colonne vertébrale. 



DES DIPTÉRODONS. ^35i 
à cause de la force de ses piquans et de la. 
rudesse de ses écailles^ aussi xnultipUe-t-iL 
beaucoup , malgré la guerre que les pê- 
cheurs lui font. 

Le canal intestinal du zingel offre trois 
cœcums ou appendices, et trois sinuosi- 
tés. Ses œufs sont jaunes et de la grosseur 
des graines de pavot. La vessie natatoire 
est blanche , mais pointillée de noir. 



35« HISTOIRE NATURELLE. 

LE DIPT^RODON 
•QUEUE-JAUNE. 



VJE diptérodou a été observé dans le» 
mers yoisines de la Caroliue. IL a la tète 
argentée , et le corps parsemé de traits et 
de points noirs *. 

* 7 rayons à la membrane branchiale da 
diptérodoD queue-jaune. 
l6 rajODs à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
12 rayons à l'anale. 
19 rayons à la nageoire de la queue. 

Fin du tome huitième. 
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